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L rar panique dans nue roannlaclnre 1
E- New-York. 27—La ras le manu

facture de chaussures de MM, J. 
Richardson et Cie, à Elmira (New- 
York), dans laquelle sont employés 
plur de trois cents ouvners et ou
vrière, a été le théâtre d’un acci
dent qui aurait pu avoir des consé
quences épouvantables. Une for
midable explos on de gaz s’est 
produit dans le sous-sol pendant la 
matinée au moment où tout le 
monde était à l’ouvrage, et la 
manufacture tout entière a été 
ébranlée sur ses fondations. 11 s’en 
est suivi une panique effroyable, 
et plus de cent ouvrières se sont 
sauvées par les échelles fixes de 
sauvetage ou bien en sautant par 
les fenêtres. Un mécanicien et un 
contremaître ont été grièvement 
blessés par l’explosion, mas, par un 
hasard tenant vraiment du prodige^ 
perrsonne n’a été sérieusement 
clessé dans le sauve-qui-peut géné
ral ? L’accident a été causé par une 
fuite qui s était produite dan 
principal tuyau de gaz.

Vendue par eon mari
cage, 27—Le juge de police 

Prindville, de Chicago, vient d être 
appel lé à statuer sur un cas aussi 

‘ extraordinaire que comique.
Un Italien, se faisait appeler 

James Nicollet1 accusait sa femme 
Emily de vivre maritalement d - 
puis quelque temps avec un autre 
Italien nommé Salvatore Lemor. 
Nicollet avait fait ar.èier en consé
quence la bel e Emily, car on sait 
qu’elle est très jolie, pour adultère, 
et Salvatore, pour lui avoir ravi le 
cœur de sa femme. Emily, qui est 
Américaine de naissance, était ac
compagnée de sa fille, une enfant 
de cinq ans environ, et Salvatore, 
lorsqu’on l’avait arrêté, avait été 
trouvé porteur d'un poignard.

La jeune remme a avoué franche
ment qu’elle vivait avtc Salvatore. 
“ Mais, s’est-elle empressés d ajoutt-r. 
cVst tout juste et tout naturel. 
Mon mari étant fatigué de moi, m’a 
vendue un jour à Salvatore pour la 
somme de $10, et je n’ait fait qu’o
béir à James lorsqu’il m’a ordonne 
jui-mêine d’aller 
ompatiiote. Ma fi le, qui est avec 
moi, n’appartient pas non plus à 
mon mari, car il l’a vendue égale
ment pour $5.”

Nicollet, n’osant pas contredire 
ventes, le juge Prindville 

ivé, paraît-il, fort embarras- 
rèa avoir réfléchi pendant 

intants. U a acquitté la 
ê Salvato-

Chi

vivie avec son

les deux 
s’est trou 
sé, et, ap 
quelques
jeune femme et condamné 
re à $30 d’amende pour...port d’ar
mes prohibées.

New-York, 27—Une dépêche de 
Washington annonce que le chef 
du bureau dts statistique» vient de 
publier son rapport sur l’immigat;- 
<m aux Etats Unis pour le moi» 
d’août derner. Il résul e de ce rap- 
po t que le nombre des immigrants 
venus aux Eta -Uuis pendant le 
mois d’août de tous les pays du 
monde, à l’exception du Canada et 
du Mexique, a été de 31,418. Dans 
ce nombre les Frarçais ne soLt 
compris que pour 604. l^es nations 
qui ont fourni le plus d’immigrants 
aux Etats-Unis pendant ce mois, 
gmt, à peu près comme d’hbitudc, 
i’Allemagne, 7.883 et la Grande- 
Bretagne, 6,085. La décro ssance 
que non» avons déjà signalée dam 
rimmigat on se main lient d’ailleurs, 
tir pendant le» huit premer» m il 
de l’innée, il n’eit venu en mut que 
300,664 immigrante, tondu que l an 
dernier il en étoil venu 392,942 
pendant la même période, «oit une
iiïnieulioo de 92,376.
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MERCREDI, 16 OCTSBRK 1889
A 2 HEURES, fcM.

VALE R TOTALE QBS LOTS

$50,000.00
Gros Lot : Un Immeuble Ée 96,000.U •

NOMENCLATURE D$8 LOTS: 

1 Immeuble de-----$5, i.OO $5,000.00 
M 2,000 00
.00 1,000 00
.00 2,000 
00 3,000

.00 6,000.00 

.00 6,000.00 

.00 10,000.00 
lOO 10,000.00 
.60 6,000.00
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300 UonlrM d’or-----
1000 Montres d’argent 
1000 Services de toilette

S»#T leto •

♦MX)COLT DU BILLET

Il e* offert tu porteur Ée u*t numéro 
gagnant de lui payer en espiew le montant 
de son lot, moins une coDoMpdoo de dix 
pourcent.

Lee noms dts gagnants nf sont pas livrés 
à la pablicité, à mains d’u|$s autorisation 
rpeçiale.

Lee demandes de billet! seront reçues 
jusqu'à MIDI le jour du tirtito.

Tirages, le 3e Mercredi <■ chaque 
Le Secrétaire : 8. B.

■areaac ; «*, Mme WaW

mois.
IVRE,

W. |5. BROWN
MANUFACTURIER rt MARCHAND

C&AZfMURES B19 GUOS
A tn*ispoeté son établissement su

NETTOYAGES TAPIS
A U VAPIIJR

Lee tapli sont nettoyée et les plume* répa
rée* a la vapeurctaes

STEPHENS WILKINS,
12» me Aughsta.

I«e» ordres peuvent être laleeée au No 78, rue

Jbié

JOS LANDREVILLE
4SI Bee Rparài

Ecuries de louage, Cheveux et Voiture» 
Commandes exécutées 

mmuniestione par te é-
de premier ordre. 
6 a ns retard. Coi 
phone.

CHITTY & CO.

EocaotcurgetAgeols
------DE-------

PROPRIETES FONCIERES
48 KUE KLGIN, OTTAWA

—CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL
La Route directe entre l'Ouest et tous les 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quéoec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Terreneuve et 8t Pierre.

Les trains expies» quittent Montréal et 
Halifax, tous 'es jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces 
points sans ch
' D’elé

Les populaires places 
du Cana la se tro vent 
ligne ; ou bien, on peut t'y ren re par cette

La LIONS DBS PA88AO*R8 BT PUS MALLES, CA- 
NADIENNB-EPROPBBNNE

ange:, eut de chars, en 30

ire (buffet)et 
hés à chaqu

d eau et de pèche 
le long de cette

chars dortoi
le jour sont attac

Lee passagers pour I» Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Mont
réal, le j-udi matin, rejoindront le 
pa taut à Rimouski le même soir.

On appsllt 1 attention dre expédl'eurs 
les facilités supérieures que leur offre noue 
ligue pour l’expédition de la farine et des 
autres marchandises dans les provinces de 
l’Est et à Terreneuve ; aussi pour l'expédi
tion du gram et des autres produits chez les 
marchés Kurop'ens.

Tonies i .formations relatives ans tanx de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets peuvent être obtenues en s’adressant à

steamer

E. KING, agent de* billets,
27, rue Sparks, Ottawa, 

INSON, agent pour les pai- 
t le fret de l’Est, 136j, rue

Mo

GEO W, RGB

Saint Jacques, Montréal.
D. POTTING ER, 

Surintendant-
Bureau du Chemin de Fer, ) 

Moncton, N. B., 2 Juil'et 1889. (

Général.

T. J". SBATOIT
Horloger et Bijoutier

Marchand de Montres d’Or et d’Argent, P»'n 
dulee, Anneaux et Bijoux de lo. tes sorte*. 

Tous les ouvrages sont garantis.
Nm-SO» et .311 rue Welllnertew. Ottawa

LOTERIE

'aille, etc
•te imper- \ /
lanteaux,

MODES1*1 OMBAGK
CHAUlf AGK et

uLX TOITUKKK
De saison, <les derniers ffoûtf 

et /hshUmnblesP- 0. JOHNSON à CIECHEMIN DE FER Ingénieur» et poseur* d'appare-'I 
fage, de tuyaux en fer en plomb 
en cuivre.
( Chaniepleui-v en cuivre, Valve*, rntjHra-

H’rmrhrt, Ait* «ton, Caoutchouc, ne’, 
toyeur* de tubes national.

►Vutre pour recevoir 1t 
bouilloires.

a de chaut- 
et travaux"CANADA ATLANTIC” STl'LE DE NEW-VORK, 1 DE SIS PHI

MLLE. A. McDonald
»«g«sh oc mes mrisiemet

621 RU E SUSSEX—BAi

LA VOIE I.A PLUS COURTE
---------ENTRE---------

es tuyaux vapeur

Lieux d’aieence, Eviers et bain*, .«to. 
galvanisé"111 ° ° “Causd* Piste " et AL

ts pour engins de PEASE oon 
binés a air chaud.Montreal ' Ottawa
658, RUE SUSSEX, 65t Pritchard & AndrewsOTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

En face de la rue George.
SI voua voules faire .lüSr&Æ ïïSS*:SPECULATION. Rffirer ros BilrnsLes convois part'ront de la gare de rue Elgin 

comme suit
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

Q fifi A TdT TRAIN EXPRESS se racor- 
O.UV <fant avec l’Express du
Grand Trône à Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal »vec lea train du Grand Trunc pour 

et le Sud Est, s -rivant là à 11.30 a.m.

ÆSRfjaür-
jsstji •>
rh'taïupe* en acier.

Geo- A. Romer, INSPECTER tos POIDS
BANQUIER & COURTIER Aile* dies ie mou*.

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titres,
Pétrole acli

l’Hsl

PBITWIAND ET ANDREWS450P.M.
à 8 20 p.i»., se raccordant avec lea trains du 
Ver i ont Central et du Grand Tronc pour 
l’Est,

Le* convola arriveront à 12 30 p. m et 8 10 
P.m de l’K t, se raccordant ft la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec les trains de l'Est 
et du Hud.

Cliar Palais Pullman sur le* trains de 
Montréal.

Un train quittera 'a Rare du chemin Rich
mond & 7.43 m. m. et 4.33 p. m. se raccor
dant avec les trains Expjeaa de Montréal.

Grains, Provisions et 
téoa, vendus et négo

ciés sur marges.

jHJur brochure expllca.

IURAVEURh en GENERAL 
No. 175 ItUK SI* Y i{ICS___ _P. S.-

tlve.

PAS DE GOUTER GRATIS!DOMINION FLOUR STORE
Mint* an bon (SAlrr an be ton U el s 

* bon inareb*

ci alité fcWad*B en gr*ll,le v»riété, une spé 

C'est pour l’accommodation des man
ten. , T1'’, •*le «n g«n«r.l.
ü est le re|iaa le plu* succulent que vous 
pouves vous procurer dans la ville et au

Q ). K!OHOLSON*gilWtoï P'°P'

Ia place oft voua ponve* acheter A meilleur 
marché tou Un eapécea «le grain, fftrluw etc

THOMAS GORMAN
PHOPRIRT AinS

36» Carre du Marche By. 30

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT 

1 Ofl P yf Quittera Ottawa, gare de la 
• “VJ A • Wà rue Elgin arrivant A Rouse’s 
Point L 5 40 p. m et se raccordant & cet en
droit avec les trains du VermAnt Central et 
Dataware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivan* à Boston à 7 40 «t à New-Yo-k à 7. 
00 ie lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saiut-Albans ou A Rouge’s

Les billet*, les lit* et t 
seig iement peuvent être f>b 
des billets de la cité ou aux

10 000 ROIMUI DE îlPISSEMl
De lout choix, doivent être vendus d’ici »i. 

1er J . Pris depuis 4 cen*
------- en montant.-----

Tapin&crie posée pour 10 cte 
le rouleau.

tous autres 
tenus au bi 
Stations.

-------LE
3VC-A.ni

---------DL---------

MARGUERITE,

B. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Général I .le possède les plus beaux p ip ers de 

choix <11 Canada et des Kuts Unis. Grand 
assortiment de papiers dorés dep iis 20 cenlf 
le rouleau, et hot dures depuis 5 cens 

J Invite le public à venir mu

PERCY R. TODD.
Agent général des Passagers.

une visite.

Peinture de toutes Sortesty!1coa TOUOIiKN KIV NAINS.cillcurs qua 
de charbon NtiJMIlijlL

v3Liw
De 17Vf paye» r ltê "*

A VENDRE
AK

J. F. BELANGERit u mi neux 
et atitiira- U» Itïj K HA NK,

BIEN CPIBLE 
ET TAMISE

O’REILLY k 1EREï
“LE CANADA”

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE P. C. GUILLAUMErv
(Suc e J A Seybold)

i Bue Sparks
----- CHEZ

A. BEAUVAIS et Cie.,
Ro. 103, Rue Bank, Ottawa.

' DIJiRAIUK
Coin ilea rue* NIJMNKX ot TOHHKl.OC

Xcmviuu magasin de < liaus- 
---- sures-----

W. 0. MuKAYW. J. BLLARD
Importateur de Vins, i<$qneurs, Cigares 

Tabacs ; ans i propriétaire deFabricant de charrues et forgeron

Réparation* tie mut genre e*é 
mu» le plu* court délai

public A venir me faire une 
visit** Je ti- ns aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie

J’tnv.te le
L’HOTEL RICHELIEU

Agent* pour le» Commercants de Bois.
44#, 448 et 480 rue ftOMOi.

10 RUE ST GEORGE, OTTAWAG. CLAUDE,
_ Hue Oui h >usie

GKR-AJSTZDZE

Vente au Comptant?
=_==IDE 3STOS

HABITS TOUT FAITS
A TTJOURD’HUI

Habillements pour Hommes,
Habillements pour Enfants,

et Chapeaux.

Bna Ehuui t Q.
g!46,148, 150,152 ft 154 RUt SPARKS, Ottawa.

vous servez cjuti ju meilleur coton en roul?aU| çelaijde Clapperton,
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favo-ab'o pour donner l assant, en
lever les détenus et les pendre sans 
autre forme d^ procès.

Un grand tumulte s’est enfin pro
duit parmi les assiégeants. E1- 
ward« et sa ferrme blottis dans leur 
cellule tremblaient de tous leurs 
membres, c oyant leur dernier mo
ment arrivé, et les gardes de la prl 
son, la carabine à la main, se dispo 
saient à résister a l’attaque sous les 
ordres du shérif. Mais le tumulte 
avait été causé par l’apparition sou
daine de Mme Bloomer tenant dans 
ses bras sou e: faut sam et sauf. 
Les personnes présentes n’en pou
vaient pas croire leu.s yeux, et le 
mystère n’est pas encore complète 
m*.nt éclairci.

L’enfant a été trouvé près d’une 
ferme’ dans un endroit où ceux qui 
1** cherchaient si activement avaient 
passé peut être vingt fjis, et il est 
tpop jeune pour pouvoir donner des 
explications compréhensibles sur ce 
qui lui est arrivé. Un suppose qu’il 
aura été en evé par quelque habi
tant de la région qui, de p ;ur qu’on 
ne lynchât deux innocents, l’aura 
rapporté ensuite à l’endroit où on 
l’a trouvé.

M- et Mde Edwards ont été rela 
chés au sitôt mais ils se ressenti
ront probablement pendant tout le 
reste de leurs jours des odieux trai
tements qui leur ont ôté iuffgés.

Trois Mari* en dens Volume*

San Francisco29 — Le juge Levy 
de la Cour supérieure, est saisi en 
ce momènl d’une affaire de divorce 
qui jette q elque jours sur la façon 
dont on entend ie manage dans cer
taines couches de la population San 
Franci came.

C’est a SB- z compliqué, et il est né 
cessaire de prendre les cnosses ab- 
iniiio.

Il p a quelque dix ans, Elwin 
Lord a été nui en légitime mar age à 
Mattie Lo d. Le couple a vécu quel
ques années dan t un bonheur relatif 
de son mais la dame, fatiguée pro
bablement de son mari, lui a cher
ché dispute devc.nt les Cours tous 
prétexte de mauvaises traitement, 
et comme les j 'ges ne sont gônéra- 
lément pas difficiles en fait de preu
ves, le divoice a été prononcé.

La dame ne po ivait, par it-il vi 
longtemps seule, car peu après, 

elle a épous i un sieur A. Heringer 
avec qui elle a. pissé quelques an
nées. bjnnos ou mauvaises, mais 
plutôt mauvaises que bonnes, car 
elle a fini par s’airess-r de nouveau 
à la justice, son mari, paraîl-il 
ayantmanqné quelque peu, peut-ê
tre même beaucoup, à la fidélité 
cojjugale.

Autre divorce mais nouvelles no 
ces Les souvenus du prenier ma
riage êta eut paraît il encore doux, 
cer la dame a reconvolé avec le 
mari qui jadis a i moins à ce quel
le avait prédendu devant les Cours 
l’avait abmiinablement maltraitée.

Un pouirait croire que les aventu
res matrimoniales de la daine 
étaient doses. Erreur profonde.

Comme nous le disons en com- 
m nçaut, le juge Levy juge mainl< - 
nant, a huis clos, dans l’mtéiêt de 
la muiale, une troisième demande 
de divorce intentée au troisième 
mari, ancien premi°r époux de la 
dame, qui u t st plus maintenant ac 

si femme, 
mais de l’avoir indignement trom
pée, accusation dont il se défend 
comme un b-a i diab e.

Il soutieat mêm > qu’en fa t de fi
délité il aurait quelque chose à di
re, car il a fait fil er son épouse 
qu’il a épousée assez de lois pour 
connaître à fjnb, et il a découvert 
par une agence de dél* clives, qu’el- 
lé n’avait pa* tout à f «il oublie son 
s< coud man il ringer et qu’elle lui 
fa.sait de* visites où probablement 
on t-e rappelait mutuellement ie 
pdaSé.

Mme Lorè-Hlinger Lord 
Ct-r.aineuienl la « b inc de repieu- 
dr:* son numéro deux et elle se trou 
vera ain-i avoir eu qu-itre maris en 
deux volumes. Ce sera un excellent 
sujet pour ies dime-museums.

Chicago, 27—Un graue acculent, 
dans lequel cinq personnes ont été 
tués, e eu lieu da is la so rée sur la 
ligne du Chicago, Ro< k islaud and 
Pacific Railroad, à Englt wool, qui 
n’est' en réalité, qu’un faubourg de

timwe neeMent e

Chicago.
Un train de vovag urs’ bo ndé de 

comm ‘uçtnts et d’e nd oyès demen 
rant dans diverses localités de la 
banlieue et rentrant chex eux vers 
six heures du soir venai de s,arrêter 
à Englewood où les voies du Chica
go, Rock Island and Pacine Rail
road se.croisent avec celles du Lake 
Shore and Pan Handle Railway. 
Uu train de marchndises de ceite 
dern é:e ligne est armé sur cas en
trefaites à toute vapeur et a mis lit
téralement en pièces le dernier wa 
gon du train de voyageurs qui 
était reste en travers de la voie du 
Lake shore and Pan Handle, au 
croisement. Il s’en est suivi nue 
panique épouvantaple: Cinq voya
geurs, trois femmes et deux hom
mes, ont été tués sur le cou 
sixième a éîé mortellement 
et plusieurs autres très grièvement.

&un

Chambre de Commerce Française
La Chambre de Commerce fran

çaise a consacré sa séance d’hier 
soir à l’étude de la question du che
min de fer de la Rive Sud. Une sé
rie de résolutions a été lue par le 
secrétaire.
Il a été décidé que copies de ces ré
solutions seraient adressées aux dé
putés représentant tous les comtés 
de la rive sud, au parlement local 
et fédéral, aux sénateurs et aux con
seiller» législatifs, ainsi qu’aux 
seils municipaux de toutes les pa
roisses sur le l tloral du Saint-Lau
rent, entie Laprairie et Lévis, avec 
prière de les adopter et da nommer 
des délégués à une convention de- 
être tenue à Nicolêt, le 26 octobie 
prochain.

A celte canvention on discutera 
ces résolutions et des requêtes dâ- 
séts dessus seront envoyées au gou
vernement fédéral.

Le but de cettte agitation est d’é
tendre la ligne du chemin de fer 
Intercolonial jusqu’à Montréal en 
absordant le Montréal et Sorel et 
les autres sections en voie des cons
truction. On se propose ausn d’eten- 
dre la voie ferrée jusqu’au lac Mèta- 
pédia afin d’atteindre le bord de 
l’Atlantique plus rapidement Si 
l’on réussit dans cette entreprise, 
on pourra continuer la navlgal.on 
plusieurs mois après que le Saint- 
Laurent aura été fermé par les gla-

l4 proof dur* dnjnj* Lynch.

New-York, 27—Mme Mary Ed
wards, cette fermièra des environs 
d’Eldorado (Kansas) qui était accu
sée d’avoir tué dans un accès de 
colère un enfant de trois ans que 
des voisins du nom de B oomer 
avaient confié à sa garde pour quel
ques heures, et sou mari, Alonzo 
Edwards, qui était accusé d’avoir 
jeté le corps du pauvre enfant dans 
une nviè e du voisinage, ont été 
victimes d’attentats rappelant les 
torture» du moyen âg^*, d’autant 
plus odi ux que les deux accusés 
étaient innocents.

L’histoire de ce drame est des 
plus émouvante. Lts époux tiioo- 
mer, n’ayaut pas retrouvé leur en
fant à leur retour avaient ameuté 
tous les fermiers de larégion. Plus 
de mille personnes, ho mm s, fera 
me, enfants ont battu tout le pays 
pendant deux jouis à la recherche 
du petit égaré tt le» époux Edwards 
ètaiend eux-mêmes si consternés de 
la disparation du bambin confié à 
leur garde qu’ils eu ont perdu la 
tôle. Un les a crus coupable d’a 
voir assassine l’enfant ou au moms 
de l’avoir fait disparaître eux-mê
mes. Il s’est formé aussitôt deux 
comités de vigilance, pour tâcher 
de leur arracher des aveux et pour 
les lyncher ensuite. Edwards et sa 
femme out été pendus, chacun de 
sou côte, à trois ou quaere reprises, 
et presque chaque lois ils avaient 
déjà, perdu couuaisauce lorsq 
les a dépendus. Un leur faisait 
alors reprendre l’uoage de leurs 
sens pour leur demander ce quMs 
avaient fait de l’tnfant, et les repeu- 
dre ensuite. Finaleoirnt la pauvie 
femme, plus mprte que vive, le vi
sage tout congestionne, ne compre
nant pas ce qu’on lui demandait et 
ne sachant pa» ce qu’elle disa.t t Ile- 
même a répondu affirmativement à 
toutes les questions qu ou lui posait, 
et c’est ainsi, qu’on lui a fait avouer 
avoir tué l’enfant et l’avo.r fait jeter 
dama la rivière par son maru

Cependant toutes les nouvelles 
rech rçhes faites ensuite pour lâ
cher de retrouver le corps dans la 
rivière ayant échoué, les epoux Ed- 
ward, arpés chacun par un détachc- 
meot de vigilants, allaient être dé 
flniiivcment lynches lorauque la

cu-é d avo r rosse

ATTENTION I
FITZPATRICK ET HAHRIN
se font un plal-ir île reme cler e public 
po ;r i’encouragem -ni qui liur a été donné, 
et ils m1 itent de iiouve ia tout le monde à 
venir laire une visit • à 1 ur migasin ; leurs 
marchandises t»out du premier choix,

F.TZR1TRICK i H «BRIS
65 rue Wil i&m.

NlWAV-sR
U contains lis! ~ oi newi-punerf %i<l«-Hiiuifil<si 
ofUuicostcradveiili-i1 K-The a biiWrwio 
wants to »|w*tvl one «l"llar, fim. * In lttuc in
formation lie requires, while lorlmt who will 
invest one hundred thousand dol.tr* In ad
vertising, a scheme Is hvliCHted wkk li >11 
nect hia every refç.drement, or cat. «ni 
to (loto 6y êlifjbt channet entity nrrired 
renxmdenet. }*it edition* have l..«n lWuc<L

police est euîiu arrivée. Ils n’é
taient pourtant pas au bout de leur 
pienes. Haunt été ar.êtés et con 
dmls en prison malgré l'etat lamen
table dan» lequel ils se trouvaient.
Le shérif heureusement eta.t un 
homme énergique ; il a armé les 
gaidiee» de la prisou de carabines à 
reyéulion et leur a signifie qu’il les 
tenait responsables uu suri d’Ed
ward» et4e sa femme. Crux c , qui 
» attendaient à être lyuchês à tout
moment, ont pu pendant deux jours ,
et fieux nuits entendre les cris de la lift MUE R1DK4I1, WTTAW A 
foule qui assiégerait constamment la 
Pf.sou et Q'atîeofiqit que le moment

N. LANDRY
Plombier Sanitaire

POSH F. li’APPABILS a dl/.
Et à Eau Chaud», Etc.
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SERVIETTES TA BL 
SERVI KTTES TA HL 
SERVIETTES TA BIT 

ÎRVIETTES . TABLE 
. ERVIETTES À TABLE
SE
SE

grandeurs et à 
pure laine 50

Serviettes à Table, toutes 
x surprenants. Serviettes 
. par douzaine.

L’IMPERIAL WAREHOUSE

FI6I
PII

I
RUE

ETOFFES \ ROB

ETOFFES A ROBte.

TWEEDS

LFS RI'ILLEURS 
QUALITES DE ClâBBOS

T.UBtirt
2IBVE 8PARHN

Successeur de J, 
G. Browns A Cie.

B.o Russell

ESSUIE- DO IGT8 
ESSUIE-DOIOTS 
ESSUIE -DOIGT»
ESSUIE DOIGTS 
ESSUIE-DOIOTS 

assortiment d’Essuic-Doigts carrée, 
onus, en til soulevé etovales, ronds, oc tag i 

bordure de fauta
L’IMPERIAL WAREHOUSE

DRAPS BL 
DRAPS BL 
DRAPS BLANCS 
DRAPS BLANCS 
DRAPS BLANCS ET GRIS 

Les meilleurs articles eu cotons blancs et 
grisâtres pour Drape 2, 2J et 2.J verge de

ANCS ET GRIS 
AN CS ET G Ris

RIS
'

IS
r g
r g ri

L’IMPERIAL WAREHOUSE.

El L LE BS 
vLERS

COTONS A OR 
OTONS A OR Eli 

ONS A OREILL 
COTONS A OREILLERS 
COTONS A OREILLERS 

£ Assortiment complet 
ou double pour oreiller, 40, 42, 44, 46, 48

C
ERScm

en coton ordinaire

pouces de large
L’IMPERIAL WAREHOUSE.

SERVIETTES,
SERVIETTES, S ER VI ET TES, 
SERVIETTES, SERVIETTES, 
SERVIETTES, SERVIETTES, 

TES, SERVIETTES,

SERVI ETTES,
ES.

SERVIET
l’assortiment, la qualité et la mo- 

Serviettes à bain, Serviet- 
Bains Russes et Turcs, 

Damas de tou tas di-

Quantà 
dicité des

Serviettes à 
viettes cui toile et 

menelons voyez.

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 RUE SPARKS, OTTAWA
y. k. ?m>vv

LA PEINTURE

•ET xjES-------

PEINTURES A BAIN
a)ans toutes les couleurs à la 

mode.
On vient de les recevoir par 

le steamer Michigan, directe
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que parton tail leurs au Canada.

Stock complet et varie.

s

REMEDE DE FINDS
P00« les HE MORROÏDES
Msr.iiif de omineree

Onguent
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison no manque jamais de se pro
duire après quelques applies

8FPPOSÏTOIKR PINL'8-Ponr
hémorroïdes avt-c Ecoulement interne de 
sang. Remède et prévi ntif sûrs.

x in_-ré Mente de ce re
pure du Pin blanc dn

unis

Un des principau 
mède est la gomme

Mis en boites séparées.

VENTE CE LtS PHARMACIENS
—'PREPARE PAR -

Pious Medical Co.,
Ottawa. Ontario.

MEDAILLE D’OR, PA&IB, 1878. 

W. BAKER & CO/8

absolument pur, té 
c’e»t tolubie.

Pas de Chimiques

CMO «Flan** .tm ir l .midon, d« 
ryrow rooi. oa de soeret c m >wl
p*»* économe. coûtant q* m,
mlamt. Il est dtlirlcai. Oourriwet, 

[•* fonlB.nl. Facili * DklâetB,

_____ 8* vwd cfcw torn Iss Epiciers.
W. BAK3B » C0., Dorcheiter, Kan.

Reçu A»
Une < 

Circulai 
méables ] 

J^gDamea, dei 
-^Boni ets de 
laine pour enf 
Vestons avec 
de toutes gr 

sortes d’auti 
de choix ch 
le célèbre i 

modes < 
vête

318 Rue

I
RUE 1

Till
La demand 

de 30 cts a él 
nous avons cr 
de notre cliei 
ter une plus 
que d’habituc 
maintenant i 
l’avons trouvé 
à celui que n< 
ravant, de st 
mande augme 
30 cents la liv
SI.

STROUD
IOO rue K Menu

EDITION COMPLETE
------ET-------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR —

OTTAWA, MARS 1889

PBJX ÏJ cent»
— EN VENTE] CHEZ —

P, C. GUILLAUME
Hua Sussex

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------EN-------

COSTUMES D’HIVER

Scènes appropriées. £Tout 
de première classe

AU STUDIO DE

PITTAWAY i JARVIS
m RUE SPARKS

CHARBOJS
A FOURNAISE, “ Egg,” "Nut," "Stove," 

est 1) meilleur ch irbon Aou Américiin 
Charbon Extra fin et doublement tamiser, 

venant d- s mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27, rite Spark*.

CHAS. DESJARDINS
March nd à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la x ie 
et contre les accidents

COMPAGNIES DK, PREMIERE CLASS*!

u.CaniUni ream’s an-dela de $100 000 000

B i eaux VICTORIA CHAMBERS, vis 
les bâtisses du gouvernement, rue 

wnOiIJRWellingto

COMrAeSie DA88CB4SCK
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1S«4

Bjpkac Principal : Édifice de la Compa
gnie d'Assurance “ OITIZHVN," 181 

8t.,Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
ott, Sénateur, PW sldent 

, Ecr., Vice-Prés dent, 
irson, Ecr I Arthur PrtVOSt.Ecr 
ins, M. P. | J O. Gravel, Ecr. 
Montagu Allan, Ecr. __

Hon. J. J. C. Abbo 
Andrew Allan, 

Robert Anderson,
Alp Desjard

William Smith, sec-trés.
G. E. Hart, gérant gfnérp

CAPITAL SOUC'UT - $t 009,800 
Dépôt an gouvernement fé 'éral 122,840 V 
G, W. SEGUIN.

Sous agent.
EDWARDS KING 

Agent de ville 
27 RUB SPARKS, OTTAWA.

AVIS SPECIAL
Ayant dém^nacé dan* un

SSÜS'.W!a£di‘v«n
dre mon assortiment de

■oasmesla ea Mar 
bre et Onuait an* 
prix eontaata.

h

f afin d’épargner les fraie de 
transport. Les personne» 
qui désirent des monu
ments trouveront avanta
geux de venir me taire

Atelier de Marble et «ranis de la Cité

K. BtlOWN, Prop. 26 rue York

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet hôtel offre an publie voyageur tout le 

confort désirable. La table est toujours abon
damment servie des prémisses de la saison, 
préparée par des cuisiniers français de premier 
ordre. Repas A toute heure.

On trouvera constant me t à oet établisse
ment d1) première class -, de* vins, et liqueurs 
ci garou de choix. JOSEPH REIND au.

Propriétaire-

iGEORGE C0X
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHBÜR et MBDAILLKÜR
M BUB METCALFE

>rr vvv v. ')<r<

JUI.IEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d'Appareils à Gai 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
direction.

ordres sont remplis avec promptI

JULIEN à CIE,
466 rue Sussex.

TOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAÜCI SES ET BOUDINS
En gros et en détail chea

CHARLES MICHON,
Etal No. 3, Marché By.

A Vendre à bon Marché
Portes et chassis, bois préparé, moulures, 

vi'res peintes, huiles, peintures, cuir et 
rournilures de chaussures ch**z

K. WOODLAND,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 RUE SPARKS, OTTAWA
O. K. PUA-KYV

DEPARTEMENT DOMESTIQUE
NAPPE EN DAMAS POUR TABLE 

H vge de largeur 
2 vge de largeur

NAPPE EN DAMAS

1 j vge de largeur 
24 vge de largeur

ÉCOSSAIS
54 pouces de largeur 60 pouces de largeur 
66 pouces (le laigcur 72 pouces de largeur 

Po ir Damas de table, t uites qualités et 
iarrgeurs, venez directement à notre grand 
Département de Lingerie. Ligne spéciale en 

ma» Blanc, 2J verges de large, lionne qua- 
-, $1,00 la verge.

L’IMPERIAL WAREHOUSE

Du
Il té

Exemple eenlsgleux
Londres, 27—Autre grève de travailleur» 

de bord à Rotterdam.
Vas bien Irlwte affaire

Montréal. 27—Une affaire d’un intérêt 
plu» qu’ordinaire vient d’être découverte. 
Il paraîtrait qu’il y a environ six moi» une 
jeune fille appartenant à la meilleure société 
de Toronto auiait fait la connaissance d’un 
jeune homme qui lui fit une cour assidue. 
Leur liaison devenait de jour en jour plus 
intime quand les parents de la jeune fille 
défendirent l’entrée de la maison à l’amou
reux et on enferma la fillette dans sa cham
bre pour plus de sûreté. Cette dernière 
ayant réussi à tromper la vigilance de ses 
gardiens elle s'échappa et grâce à l'argent 
que lui donna son amant elle put quitter 
Toronto.

Quand on s’aperçut de sa disparition, le 
père irrité alla trouver le jeune homme et 
lui arracha, par des menaces de violence, le 
nom de la place où elle s’était enfuie. Mar
di dernier le père et les deux frères de la 
malheureuse enfant arrivaient en cet ville 
et commençaient de suite leurs recherches. 
Ils parvinrent à la retrouver dans une mai
son malfamée de la rue Ht. Constant et on 
la fit transporter on voiture à l'hôtel où sc8 
parents étaient descendus. Vers 64 heures, 
hier matin, le père allait à la chambre de sa 
fille pour la réveiller et prendre le train de 
Toronto, quand, à sa grande surprise, il 
constata que l’oiseau s’était envolé. La 
jeune fille était connue sous le nom de Min-

Anderson et on la dit d'une grande 
beauté. Elle avait reçu une éducation supé- 
rienre et connaissait très bien la musique et 
la peinture. On croit qu’elle s’est réfugié» 
chez quelqu’ami du jeune homme.

Tweetls
d’Angleterre, d’E
cosse, d’Irlande et 

de France.
Nos Paletots d’Automne 
et d’Hiver sontles plus 

Fashionables.

W. H. MARTI
TAILLEUR FASHIONABLE

i33 RUE SPARKS,
OTTAW_A_.

il

BARGAIN SPECIAL
Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 paireB de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant.

Vente sane réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi

selles.

N. B - -Si vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & NOLIN

ESSAI

SAV/
hemede inj

les

N’employez au* le 
Bronchite, m Toi
*Mnm>Ï
fharmac

r.Apnt de» célèb 
Iszarus. Prescript 
eûtes de familles i=

t*âe *ee rwt*ÇK

DEPECHES DU SOIR
7 (Sertie» Spécial)

Toujours le pranUen
j Pari», 27—Le tribunal correctionnel <le 

Munich (Bavière),a eu à juger une affaire
assez singulière.

Uue vieille femme, propriétaire d’une bi- 
avait loué à des étudiants de l’univer

sité son grenier. Dans co réduit, les jeunes 
gens qui avaient une querelle â vider ve
naient se battre en duel à 1 épée.

Ce petit scandale durait depuis longtemps 
et se serait sans doute prolongé indéfini
ment sans une bonne dénonciation. Un 
ne Prussien, qui avait été battu, furieu 
sa défaite, avait informé le parquet du mys

jeu-

La vieille femme arrêtée et traînée devant 
les juges s'est entendue condamner à vingt- 
trois jours de forteresse, et le dénonciateur 
prussien félécité pour sa “ philanthropie

Mur I* *eëne politique
Québec, 27—Le bruit circule dans la capi

tale fédéral dit le Canadien que Sir Léonard 
Tilley doit revenir sur la scène politique et 
qu’il entrera dans le cabinet en qualité de 
ministre des finances.

On saij. que Sir Leonard Tilley est actu
ellement lieuteuant-gouverneur du Nouveau- 
Brunswick et que son terme d’office expire 
l’an prochain.

Sir Leonard Tilley est âgé de soixante-et- 
douze ans, mais on le dit encore très vigou

Si Sir Leonard rentre dans la vie publi
que il se présentera, dit-on, à St. Jean, N. 
B., contre le député actuel, M- Ellis, 
ioniste.

ii Hesmwln
Paris, 27—La cour d'assises (le l’Aveyron 

vient de juger le nommé Leamayoux pour 
assassinat et tentative commis sur son l»eau- 
frère et sur sa femme.

Dans la nuit du 3 juillet, Lesmayeux, por 
grande hache fraîchement aiguisée

se rendit chez sa femme et lui enjoignit de
le reprendre ou de le lui donner de l’argent
pour quitter 1» pays ; celle-ci, efirayëe, se 
lève en criant : “ Au secours ! ” Mais elle
n’est pas plutôt debout que Lesniayoux lui 
assène 
lui ouvrent le crâne.

Le père Singla voulut se lever pour défen 
dre sa fille. L’assassin le repousse 
lit, lui porte plusieurs coups de hache et lui 

littéralement le cou. Singla mourut

la tête deux coupa de hache qui

coupe
aussitôt, mais la femme Lesniayoux a survé
cu, et c’est elle-même qui est venue révéler 
à la justice les péripéties de cette scène épou
vantable.

l,a cour d’assises a condamné l’assassin 
travaux forcés k perpétuité.

«>* S6A.ooo.ne
Québ c 27 Dit la Julie» . Les membres du 

fil de lTnstructjpn Publique, section 
protestante, ont siégé et continueront leurs 
réunions cette après midi et demain,

On s'attend à une discution très intérés- 
sante au sujet de certaine motion qui sera 
faite ptu M. le principal Shaw, du collège 
méthodiste, à Montréal.

t

Ce monsieur proposera, nous sommes en 
mesure de noue porter garant de la vérité de 

icé, que le conseil protestant refuse 
d’accepter les sommes provenant de l’intérêt 

les #60,000 qui ont été accordées
tins d’éducation. Cet arprotestants pour 

gent, ou se le rappelle, est la part accordée 
sur l’idemnité payée auxaux protestants 

Jésuites.
Il parait que M. le principal Dawson 

s’opposera à cette motion par laquelle on 
refuserait les intérêts et demanderait le ca-

Le* Jeiirnsnx français
Paris, 27—Les journaux républicains se 

réjouissent du résultat des élections. Ils dé
clarent que le second tpur de scrutin ne fera
qu’augmenter le succès du parti républicain. 
Ils regrettent la défaite de M. Jules Ferry
et expriment l’espoir que son absence de la 
chambre des députés ne sera que temporal-

La République française dit : “ I>e pays 
majorité gouvernementale. Il a

montré qu’il était fatigué des divisions .te 
l’ancienne chambre et qu’il désirait que cel
le-ci s’occupât des intérêts nationaux à l’ex
clusion des problèmes ponvant exciter des 
dissensions."

Le Journal des Débats n’a pas une grande 
confiance dans la sagesse de la nouvelle 
jorité. I^es journaux monarchistes et bou- 
langistes expriment le mécontentement que 
leur cause le résultat des élections. Ils di
sent, néanmoins, qu’ils espèrent que le se
cond tour <lc scrutin fortifiera les rangs de 
l’opposition.

L'Es afetU, l’organe de M. Jules Ferry, 
exprime l’espoir que quelque partisan de M. 
Ferry donnera sa démission de député en fa
veur du chef de l’opportunisme.
VaJustiee pense que le boulangisme est écra
sé mais il croit que les monardvstes cons
tituent encore un danger sérieux. Ce jour
nal se réjouit de la défaite de M. Jules 
Ferry parce qu’elle fait disparaître la cause 
de la terrible crise que vient de traverser la 
République.

Importante decision
Montréal, 27 — Hier matin le juge Pa- 

gnuelo a rendu un jugement qui intéresse 
un grand nombre de personnes, dans la cau
se du Club le Trappeur contre Louis Caint- 
pain. On sait que ce club a poursuivi plna 
sieurs de ses memores pour leur contribu
tion annuelle qui avait été récemment éle- 
v -e de $3,00 à $5,00. Le défendeur plaida 
à cette action qu’il ne devait pas pay 
contribution parce qu’il avait cessé d’y aile 
quand il s’était aperçu que cette institution 
étiit fréquentée par de» gen» qui buvaient 
le dimanche.

Il alléguait de plu» que n’étant pas pré
sent à l’assemblée où ce supplément de taxe 
avait été prélevé, il ne pouvait être tenu de 
le payer.

Le jnge a maintenu cette dernière prélen- 
t on et le défendeur n’a ètè condamné qu’à 
$3 et lea frais.

Londres, 27—Le consul mexicain d’An
vers s’est su icidé à la suite de fortes pertes

QUESTION COMMERCIALE
La Gazette de Montréal dit qu’il 

est assez probable que st on enta
mait de nouvelles négoc ations pour 
un traité de réciprocité avec les 
Etats-Unis, les propriétaires de mi
nes de charbon de la Nouvelle- 
Ecosse demandera ent de ri’être pas 
compris dans la convention. Il fut 
un temps où l’exp oitalion des mines 
de cette province reçut un élan ap
préciable de l’enlèvement des . roils 
américains. Ainsi de 1985 à 1865 
les ventes de charbon canadien aux 
Etats-Unis s’élevèrent de $243,784 à 
$1,223,981, et plusieurs années après 
l’abogration de l'ancien traité de ré
ciprocité les mineurs de la Nou
velle Ecosse continuèrent à jeter 
das regards d envie sur le marché 
qui leur avait été si avantageux, 
mais dont ils étaient maintenant 
exclus par des impôts trop élevés.

Cependant, dit le Canadien, la 
condition des a Ha ires a bien chan
gée durant le quart de siècle qui 
s’est écoulé dep is l’expiration de 

l)e nouveaux champsl’ancien traité
de charbon ont été exploités, 
Etats-Unis, la compétition des 
duits domestiques a considérable
ment augmenté, et par-dessus tout, 
il s’est ellèctué une éconoin e dans 

Comme coule coût du transport, 
séquence, on a vu les mineurs de la 
Nouvelle-Ecosse ces er petit à petit 
de rechercher le marché américain 
comme le seul centre d’écoulement 
et ceux qui se déclaraient autrefois 
partisans enthousiastes de la réci 
procilé en sont aujourd'hui les ad
versaires.

C’est ainsi qu’on a vu devant le 
comité du sénat américain qui a fait 
une enquête sur les relations com
merciales du Canada avec ses voi
sins, M. J. L. Batcheller, d la Bos
ton Coal Association, déposer comme

“ L’impôt sur 1j, charbon en Ca
nada est de GU cents par 2,U0U livres.

sembleble auce qui est a peu près 
droit sur le" charbon néo-écossais 
importé en ce pays—7 cents par 
2,V24U livres. Les Canadiens n’ayant 
pas de charbon aulhvaeite n’impo
sent pas de droits sur ce charbon, 
de sorte que nous y envoyons cha
que années environ 2,UUU,UUU de 
tonnes. Si les droits sur le charbon 
était enlevés, cela ne ferait rien 
pour nos ventes d anthracite en 
Canada, tandis qu pour le charbon 
mou les 30,oUU ton nés que nous pre
nons aujourd’hui du Canada pour
raient être portées à GU,UUU tonnes, 
en môme temps que nos env is de 
charbon bitumineux en Canada 
augmenteraient dans une large mu

ll ajouta que les impôss uue 
fois disparus, le charbon canadien 
débarqur ici serait plus cher qt e 
celui de la Pennsylvanie, attendu 
qu’il ne pourrait être amené a aussi 
bon marché que nos propres char
bons.”

Un autre commerçant de charbon, 
M. F. 11. Odiorne, a donné des in
formations semblables. Il dit que 
les envois de charbon de la Nou
velle-Ecosse aux Etats-Unis oui di
minué considérablement depuis 
quelques années à cause de l'exploi
tation de nouvelles mines sur le 
territoire américain. La production 
totale du charbon néo-écossais en 
1887 était de 1,519,084 tonnes, et en 
1887 de 1.576,892. L’exportation 
aux Etats Unis en 1887 avait été de 
73,882 tonne-, tandis quelle n’a été 
que de 30,198 l'année dernière. M. 
Odiorne déclare que la disparition 
de l'impôt sur le charbon conduirai t 
à la réciprocité, et qu’avec la réci
procité les Américains pourront 
vendre une bien plus Scande qvan- 
tilô de Charbon mou au Canada.

Un délégué de la 11 Boston Coal 
Exchange, M. L. G. Burnham, su 
déclare favorable à la réciprocité 
parce qu’elle ouvrirait certainement 
aux commerçants de charbon amé
ricains un plus large en amp d'ao 
t.on, tandis que nous courons risque 
de ne pas augmenter nos exporta
tions aux Etats-Unis. Il est facile 
de comprendre que toutes ces per
sonnes sont favorables au commerce 
libre entre les deuv pays parce que 
les produit américains peuvent lut
ter avec avantage avec les nôtres, 
non-seulemeut sur le marché des 
Etats-Unis, mais même en Canada. 
Lorsque le charbon de la Nouvelle- 
Ecosse émit exporte en grand à la 
Nouvelle-Angleterre, il y a un quart 
de siècle, le charbon de Pennsylva
nie se vendait à Boston, $5 la tonne; 
il s'écoule aujourd’hui à $3,00 la 
tonne, soit une réduction de 40 
pour cent environ produ te en gran 
de partie par la meilleure condition 
des prix de transport.
■■Aujourd’hui môme avec un droit 
ïïë soixante cents par tonne, le char
bon de la Nouvelle-Ecosse a un rude 
compétiteur dans le charbon amé
ricain pont le marché de Québec, et 
il serait infailliblement mis de côté 
par suite de la réciprocité. L’enlè
vement des impôts signifierait pour 

propriétaires de mines de ja 
Nouvelle Eco*se la perte d’un mar
ché de 8cO,0i>u tonnes à Québec, 
contre laquelle il ne pourrait y 
avoir de compensation, si ce n’est 
l’augmentation possible d’une vente 
vente de 50,000 tonne dans la Nou
velle-Angleterre. Sous les circons
tances, il est assez naturel de croire 
que toutes les personnes intéressées 
dans le commerce de charbon à la
Nouvelle-Ecosse se rangeraient com
me un seul homme contre la réci
procité

Un "augmentatif* de la Pairie :
*11 y a mieux que cela.

Un biographe trad 
Edison d'un journal ang 
ou’il avait publié pendant un 
T uni Herald et le traduc

ait un poi trait de 
lais où il étai

teur fanatique di 
sait que dans sa jeunesse, Edison avait pu 
blié un roman dont le titre était “Le héros 
de la Grande Valite.’’

Si les élections qui viennent d’avoir lieu 
signifient quelque chose, dit VEvénement,c'est 
que la France est à peu près satisfaite de 
l'état de chose existant et qu’elle n’enteud 
^i^que l’où touche à la lonstitqtwq qui

tait dit 
le Grand
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ECHOS DU JOUR
Toutes les goélettes employées pour la 

penile d'Islande sont rentrés au port de
Dunkerque.

Voici le rAmltet d. cette cempagnc : Que- 
ont remporté 39,670tre-vingt-un navires 

tonnes de de morue.
En 1888. la pêche avait été seulement de 

32,000 tonnes et de 34,581 de 1887.

fille de Charkow (Russie),Une jeune
charmante et coquette, avait fait venir de 
Paris une superbe pièce d’étoffe dont elle 
attendait merveille. Mais elle avait compté 

seulement luitans sa couturière qui non 
rata sa robe mai» lui gâta l’étoffe, un vrai 
massacre! Et devinez ce que fit la pauvrette 
dans sa douleur inconsolable, désespérée,
elle se pendit

Une dépêche de Toronto dit qu’il a été
décidé qu’aprés la grande assemblée 
en cette ville, l’honorable M Laurier irait 
tenir cinq ou six antres réunions politique» 
en d’autres endroits.

Le cinq octobre, il sera â York nord et le 
Il adressera aussi lasept à Hastings Est. 

parole k Piéton, dans le comté Prince-
Edouard.

M. Coquelin aîné se propose, dit-on, de 
faire k la Comédie-Française; une concur- 

11 aurait obtenu, en effet derence directe 
deux auteurs de la maison l’autorisation de 

à la Porte-Saint-Martin, leurs pièces :
le Député de liombignac, de M. Alexandre 
Bisson, et de Gringoire, de M. Théodore de
Banville.

Après les infâmies doM. Justin Fivre : de 
Louze, sur le compte des archevêques Sibour 
et Darboy, il est cocasse de lire ce qui suit 
dans le Gaulois.

"C’est une vérité que proclame l’histoire, 
cette histoire si peu conuue, peu à peu
chassée des programmes de notre enseigne 
ment comme un souvenir gênant ; reniée, 
hélas !par des gens qui, pour la première fois 

que l’humanité existe, ont installé au 
d’elle la gloire de n’avoir point d’aï-

depuis ' 
milieu d
eux : la France a été faite par les évêquee, 
collaborateurs ées papes, 
est faite par les abeilles."

comme une ruche

Un des innombrables congrès qui siègent 
à Paris pendant 1 exposition a entrepris de 
démontrer que les vices humains sont le lot 
spècial de certains êtres marqués de stig
mates particuliers. On reconnaîtrait un 
criminel rien qu’à la coupe de ses narimes, 
et il serait impossible k un homme qui a le 
menton taillé d'une certaine manière de ne 
pas plonger les liras jusqu'au coude dans les 
coffres-forts de

Maintenant, il reste à MM. les savants à 
définir l’intérêt que la science peut trouver 
à (les divulgations de ce genre.

Hier M. J. L. Demers, proprié taire-édi
teur du Canaiitn, du CuLiuateur et de VE- 
vénement, de Québec, a cédé la 
ees deux premiers 
Tarte qui en garde 
dra l'administration, dit la Presse.

On a raison de croire que cette transac
tion mettra fin à certains malentendus qui 
étaient fort regrettés dans les rangs du parti 
conservateur.

M. Demers est un homme d’affaires qui, 
quoique jeune encore, a déjà fait sa marque 
dans la vieille capitale. Il marchera de 
succès en succès, nous Vespérons et le lui 
souhaitons cordialement.

M. Tarte est maintenant le doyen des 
journalistes conservateurs ; il est même le 
survivant de cette brillante phivlange de 1875 
qui comptait Cauchon, Dansereau, Proven- 

..cher, Fabre, Decelles, etc.
Ses études de la constitution anglaise en 

un écrivain sérieux, solide, dont l’opi
nion doit compter dans les conflits qui sur- 
gidient au cours du fonctionnement de notre 
•9 istitution propre, tout calquée sur celle de 
l’Angleterre.

Le brio de la phrase, la force, l'énergie de 
la peneee, tempérée maintenant par l'expé
rience et le frottement aux homme» et aux 
choses de la politique, font de M. Tarte un 
jouteur redoutable.

On lui reproche certaine» inconséquences 
qu’il ne lui est pas difficile d’expliquer, en 
face surtout des innombrablas contradictions 
qui comblent actuellement notre monde po
litique de Québec. Imaginez donc M. Tru- 
del, Mercier et reprochant aux autres leur 
Inconsistance politique ! Au fond, M. Tarte 
n’a jamais abandonné le parti conservateur ;
Il lui est arrivé de ne pas approuver certaine 
actes et de le» dénoncer avec chaleur. Mais 
ceci ne saurait imputé à crime, car la dis
cipline de parti est toute fondée sur la con
fiance aux chefs, et peut- tre mesurée li
brement par le jugement d’un chacun. 
Demander plus c’est exiger un servage qui 
n'est pas de mise sous un régime essentielle
ment de liberté populaire.

Quoi qu'il en soit M. Tarte a de l’étude, 
du travail, çe qui manque surtout à la géné
ration actuelle ; il connaît à fond les choeea 
et les hommes de la politique, ainsi que les 
ressources dn pay'., les besoins de la popula- 
i ijn. Il est en état de rendre dans le jour
nalisme actif des services signalée dont le 
parti conservateur n’aura qu’à se féliciter 
s’dsait lui donner la latitude quedetoandent 
et qu’on droit d’avoir dans un parti tous les 
hommes de détermination et d’initiative.

propriété de 
à M. Israël 
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citadelle, le mejor Meyne. Voici l'opinion _ N„ p,u ull pi
qu'il n expriniC nu sujet du roc eut lequel [que nique eu pure Lendedon-ne 
repose la Terrasse Frontenac.

Il considère que le» choses sont excessi
vement graves, et que l’état du cap Dia
mant est très dangereux. Les ingénieut», 
a-t-il dit, ne feront pas de rapport officiel 
avant d’etre retournés à Kingston.

Après s’être consulté avec M. l’abbé La- 
flamme, il a dit dit être d'opinion que la 
partie du roc qui surplombe la rue Chain- 
plain, au nord de l’éboulis, devrait être ! 
arrachée et qu'il vaudrait mieux laisser les I 
débris là off il tomberont.

Les rochers qui sont tombés ceux qu'on 
arrachera serviront de contrefort.

la grande expoeiti-m de marchandises <lo 
mode manteaux etc., sera ouverte vendredi 
le 27 Septembre dans les grande* salles d'é
talage de Mlle Walker au mimer* tiû rue 
Sparks. Un assortiment complet de cha
peaux et bonnets les plus lieaux et le» plus 
fashionables sera exhibe. l>e grandes prèpa- 

faites pour cette exposition, 
satisfaire tous les goûts. Les 

a d'étalage

2tià30
Lee acheteur», qui ont besoin de coupon» 

devraient profiter île la grande vente qui se 
fait a L'Impérial Warehouse.

— La pose de la pierre angulaire de l'égli
se de Caaselman aura lieu demain. Mgr 
l'Archevêque Duhamel présidera.

Mgr. l'Archevêque Duhamel est de re onr 
île Quéliec. S. E. le Cardinal lui a promis .le 
venir à Ottawa, avec Mgr. Marois pour le 
tablissement du Chapitre de la llasilique.

Ck qu’il y a dk MIEUX dan* tous les gen
res de Lingerie Domestique, offert, à l‘lM- 
i'KKIAL WAKKHOVSK.

\t(9î

Bureau de Poste d'Ottawa.rations ont été 
afin de poi 
dames qui

désirent.

visiteront nos salb 
t assurées de trouver l’article

Arrivée el depart dee mall*».

MALI.K' Fermeture Arrivée.

— Une assemblée «le secours |»<*ur Quéliec 
par le maire Kr-

Ouest — Toronto, lia
mtltvii. etv ......

Ouest- H o 11 e " I 11 e 
Br ‘ekvil ... etc___

Ouest—Manitoba T«lu N. Ouest____
t»U«a — T"r«m 

leibom,»te ..K»t—Montreal

L’ancien poste McCaffrey est la place où 
«m est certain «le trouverfe» meilleures qua 
ité» «le vins et marques «le cigare*. Ha salle 

„ , . , .. de billard et le jeu «le quilles sont mainte
-O^qroit que 1«. cnulion. d« M. Vorm'l llime„ pl,in„ itfvil*. 

lier ne seront pas forcée «le dt^lxmrscr U*
mo„Uuu,ri,,u^ pnr eux. Cnci ,U ,1,1 l'i <I'T—»«3
nitiative «les olliciers du gouvernement pro- ,
vincial Un bel assortiment de cravates nouvelles

et aux fraîches oouU 
Maolonahl & Bros, 17ti, Sparks

est convoquée pour ce 7$ 7 5 S » 
7 (M ü ».

Cette partie de la 
devenue impossible, 
s ir les quais un moyen de communication 
avec la partie sut! «le la rue.

M. Mayne est aussi d’avis que les ma; 
«le la petite rue Champlain devraient 

être démolies, car là aussi il pourrait y 
avoir «lu «langer, peut-être pas immé«liate- 
meut, mais «mfin on empêchera pas la na-

Champlain est 
Il faudra construire

to. Ve
S À» 7 ou S '* ià»

K»t—Pror. Maritime*. 
Ksi — ('ornwall, «i«jr- 

risburg, Linoa»ter.
K*i — Quéliec, Trois- 
, Rivière», etc . 7
K.-lTiiIs, via 0«ie«‘nw-
<,u«‘Ht. Ri atv-Vnie. . ." "" 
New-York, m .lir. cie

IX* tous prix 8 0"7(xij9 ») .... 

068 au .... 9.111 »)
9 OU 7 0 I g »l ..

r#?. !î«: F
9 ou 7 9 »i ...

fl.v
— Le nouveau juge Boyle a ilonm 

ncr hier soir au Russell.
Cbqv’il Y A DK MIEUX «la»* Unis les ge». 

rsa «le Lingerie Domestique, offert à 1 "im
perial WARKHOVSE.

— Sir John Thompson et l'hon M. Top
per iront ouvrir l’exposition «le New-dlai- 
cow. Nouvelle-Konss# le 2 octobre.

Loris Cyr le second Samson «lonnera »a 
première représentation, «lepuis son retour 
d’Europe same«lt, le 28 septembre à la salle 
St. Jean Baptiste aux flat» 
par MM. Paquette, Savanl et Milton cé 
li'-bres acrobates. M. Cyr «lonnera quelq 
recita «le son voyage d’Europe 
St. Jean Baptiste est retenue pour 1 
18, 25. 27.

di-

turc «le travailler, et e’cet très probable 
qu'il se produira là" aussi un travail tellê- 
ment énergique que des éboulis pourront se 
produire.

lue major général Cameron est parti pour 
Kingston. Le major Nayne est encore ici, 
a‘tendant Sir A. P. Caron qui est attendu 
ici aujourd’hui ainsi que l'ingénieur de la

lmmrnaea bonrntn* en rti»nMiir«HHirr« 
M MUillirn.toi'lt (|r lmnij«n-ro.il v «le 
Hums dies l’Iltj Ml«le«iu

' h-«le fer8t-L. «t O 
KemiUvilU, North 

_ «lower, .Meiculte.oto 
anr', K« ivnorc 

erriekville, Ituseell

IX* nouvelles marchandise» arrivent cha
que jour chez Mactlonald A Bros, 171, 9 4

Ma «Ion aid Bro\ I-s ikuv« aux Tail.eu. 
lt« e Sparks itus Block vh. de fer P»c- IN-ni- 

hfoke. Arnurlor etc 
Ashitoii.uantly, t'arp, rM ■ C . Landreville, autrefois propriétai 

re «lu •* Royal Hillard et I'ool Parlor " an 
Riileau et Sussex . \"i«*nl

urs" 'ch«/ gouAernement 
sont d’avis que la partie de la terrasse qui 
trouve entre l’avant-dernier et le dernier 
kiosque, devra être démolie car le 
aoutieet cette partie menace de crouler

l«Les «leux ingénie

Mattau-a etc........ h ,*«
i ’h «le ter Pac. — An-!

Vsliion.lti ls-

II sera assisté
«l’ouvrir un magasin «la chapellerie et «le 
fou rares

Vli «i«* lcr fen- At .— 
Alexandria i hot. 
IstUKan, 1 a et -i a n

numéro 544 rue Sussex via a 
le musée géologique. Le public est assuré «k*I«a fanfare
pouvoir trouver a cet établissement l«*s 
chainlisee les plus nouvellve, «les dernières 
inuilvs et a très pas brix. M. Lamlreville 
sera heureux en aucun temps de faire visiter 
ce stock considérable a toutes les personnes 
«pii désirent l’examiner.

occasion.
LE CHEMIN DE FEH :t »i s oo t ai

Ck qü’il y a DK MlEvx dans tous les 
res «le Lingerie IXimestique, offert à Pim» 
P«I RI Al. WARKIIOVSK,

DKS BISSES I. AV RE NT II» ES
6 M) fl»!) 4 4 • H (X) i o0 
VW .... 4 4âH IV 00Xylmer, Rarilljr, etc 

Quyon, Téireaiiviih*
^AteDéM1;::.

illlny’s Hrlùg •.........
Vnmmings’ ci llenl- 

inans* Bridges........

AryhviUe

M.Montplaisir, député deCliamplain était 
aujouril'hui à Ottawa pour affaires départe 
mentales. M. Montplaisir a eu une longue , 
entrevue avec les autorités «lu «lépartement 
des chemin «le fer des Basses Laurent ides 
maintenant en voie de construction et qu; 
doit millier le chemin de fer du lac St-Jean, 
aux chemin de fer «les Piles et de là avec le 
C, P. R.

Il y a déjà 29 milles de de ce chemin de 
complétés il eu veste 9 milies a faire pour le 
terminer complètement. M. Montplaisir 
repri-sentant la Compagnie a fait une de 
mande au département des chemins de fer 
pour pouvoir changer le terminus

dulac St. Jean. Le ministre «les che
mins a soumis la demamle a l'étude «le l’in
génieur en chef.

Le département enverra probablement un 
ingénieur pour étudier la question 
lieu. Le raccord«*ment avec le chemin de fer 
du lac St. Jean se feea au printemps pro-

M. le Maire Taillon, de Sorel, » été invité 
à prononcer, le 10 octobre prochain, le 
negyrique du Révérend Doctenr Tabaret, O 
M. I.,fon dateur de l'Université «l'Ottawa, 
à l'occasion de l’inauguration «le l'Université 
et du dévoilement d’une magnifique statue 
en bronze, érigée à la mémoire de cet illus
tre prêtre.

M. le Maire Taillon est

îo'ô
I '*

I™r<"«mr«le |mll« e
(Présidence du juge O'tfara) ISI!

t
M. Mouette pour avoir craché à la figure 

«le Alvina Railing, cause renvoyée.

$2,00 «le
nelîc

ceM.t^X.r
Mu es ' nglelses—via
vil'LïSI.'.ti;,1"1:

do *a<’ s..i*l>lém

8 :«
Pnquin ivresse $5.00 «l’amende et 
frais. Ce Pai|iiiii est le inciuliaiit 

«leux jamlies <|iii se tient jour 
ment sur k* marché B\

Î'S
ancien élève 

de l’Univereité <1 Ottawa, et c'est à ce titre 
qu’il & reçu cette invitation.

E. Mongeau, 
l’amende et $2

AudrBW Ahearn. vagalioiuluge 
Sam Johnson pour avoir maltraité sa fem 

cause renvoyie à lumli.
I«la Andrews, et Mary Foley, denxjt 

tilles «le quinze ans, sont accusées «1«> - 
Isnnlage cause remise à la semaine pro

«lésorilrii sur lu rue $8,00 
,00 «le fr:i . l/*s lettres «Insllnéiw A IVnre*! si renient «lot- 

'«•■«' •‘tre mises «X I» poste, 1» mlnutus avant la o'ôt'iredes malles pré<-é<tenles. 
lieu e - «lu Bureau, «leH a.m. A9a,m. 
Mandats sur la imhiu* et la Banque d'K|

l.e.voiil de* «*h*ndl4*re*
Une députation comp<w«'-e «le MM Alonzo 

Wright. M. P. M. G, Parley M. P. lue mai 
re Erratt, E. B Rddy, l'échevin Durocher, 
l’échevin Askwith. E. Perrault, ingénieur 
de la cité et autres s’est remlue auprès de 
Sir Hector Langevin ce matin afin de deman
der que le plan du pont des chaudières, 
maintenant

. „ „ , _ U -VIN, Maître de Poste. ur«*Hu «le Poste.l'Ottawa, /
Sept mbre lH#9. t

le

HéviMioii ,| <li«,iure vaiKtornmil 
le louriiHii*

Article 1. Toute personne «jui retire riigu- 
nt un journal «In bureau e«> poste, 

souscrit ou non, «jnc de journal 
i nom ou h celui «l'un aut.ie

les

voie de construction, fut 
changé de manière a pouvoir donner plue 
de place pour le passage* des voitures. Tel 
que le plan est fait le pont aura 40 pieds de 
largeur les deiix trottoirs de cha«pic côté se
ront «le cinq pieds chacun laissant aux voi-

lièrt
qu’elle ait 
soit ailles:

3 
Ki
'Pi’ô ci

Iri-ssé- A son 
lonsable «lu 

l«- 2. Toute* |K-rsn»nc qui 
est tenu «le payer tous les

Z‘""\N recevra à ce Burcim, jiisi|ii'à ,\ 
vV <li« 1e - Octobre prochain, •l«.*s s

Mercre renvoie
( De Y Union de» Canton» de Y Ett)

Ina mort vient de nous enlever une autre 
figure bien connue en ce village dans la per
sonne de William t'roabie Towner McAr
thur.

IÏm
itcur peut oontfimor à l«- lui 

ait payé.. Dans 
payer en outre 

ni jusqu'au moment 
'il ait retiré ou non le j
Àrtiiiv 3. Tout nlmnin'- peut être p<mr- 

suivi pour alsimiement dan* lu «listriet ou 1« 
journal est publié, bus même qu’il doi leu 

«les cen tu inos île lieues «le cet emlroit 
ont «léeMé qui 

«lu bureau «b

arrrcNiges 
ment, mil renienteione cai-lietées, nilressi;cs au 

•* Soumission 
achat et 1 ’«ml

b.it
turcs un passage «le 30 pieds. Ia députation Isiis/'potir 
demande que les trottoirs soient placés en dilice en Ikii's, ait 
dehors dupont de manière à laisser toute I tlueet, Ottawa.
, i , „„ . , . et le site «Ila largeur «le 40 pieils pour les voitures

M. Perley injénieur en chef du dt-par'e- 1 
ment ayant été apjiclé exprima que ce chan
gement serait accompagné «le beaucoup de tci 
difficultés vu que les calcnls ont été; fuit 
D<»ur une certaine pesanteur et si l’élargis 
sement avait lieu il fau«Irait changer les Oc 
supports de toutes la construction.

Sir Hector Langevin donna ensuite ins — 
truction à l’ingénieur <le lui soumettre un

«•e cas l’alion
le pri
«lll |Hlll‘

TlK, Illico .1.Ile en arrière de 
L’éilitice devra i l’ai.

liai du buieaubarrossé «le tous les
rant b*s huit jours qui suivront la

I c «Icpartement ne s’engage pas à aeeep 
• la plus élevé»; ni aucune «les soumission» 

Pur ordre,

Ilx; défunt îiatjuit le 26 octobre 1812 à Lo- 
chicl, Ontario, ou il 
partie «V; sa jeunesse, 
de ses pi res.

En 1833, il épousait Delle Mathilde St 
Denis dont il eut sept enfants au nombre 
desipiels nous comptons mesdames L. L. D««„ 
rais et L. O. Pepin,

Il alla plus tard s’établir à Beauharnois 
pendant de nombreuses années il remplit 

la charge «le maître de poste tout en va
quant à scs autres occupations. Là comme 
ci, il sut s’attirer l’estine «le tous ceux qui 
le connurent par son affabilité et sa politesse 
exquise.

Ce n’sst que <lix ans après son mariage, 
c’ést-à-dire le 24 Décembre 1843, qu’il adju
ra le Protestantisme pour embrasser le Ca
tholicisme dans l’Eglise paroissiale de Beau
harnois, au milieu «le toute la population «le 
l’endroit. Plusieurs témoins de cette céré
monie se rappellent encore l’émotion qui lee 
g «gna dans cette circonstance.

Ma«lame McArthur étant morte en 1853 
il contracta ùn second mariage quelque temps 
après avec Delle Julie tiodin ; «le cette union 
naquit trois fils, tous trois résident aujour- 
d’hvi à Cleveland, Ohio.

A venir jusqu’à ces dernières années. M. 
McArthur jouissait «l’une florissante santé 
lorsquVn Avril 1888, alors qn’il était en 
promeuade à Sherbrooke chez un de ses fils, 
il tomba soudainement frappé de paralysie 
et garda sa chambre jusqu'à ce que la mort 
vint le «lélivrer «lu triste état où il était 
mardi «le cette semaine le lti septembre cou.

passa la plus |gran«le 
élevé clans la religion

Ü£A. GORKII 4. lx;s tribunaux 
«le refuser un juin 
ou «le «•hanger «le i

les journaux à l’ancienin 
une pivsoiimtiun et 
d'intention <!«• ramii

rtement des Travaux Publics 
-ttuwu, 23 Septembre 1889

par
acoumulei 

adresse, constitue 
preuve /‘rima/,ICI»

Pour Arr. riiyt-s de Renies MONTRESrapport complet sur lequel il bàserait son
Des lots a batih dans les non 

veau i-l [irogrossif villagn d<* Clarks- 
lon, à l’i-xtivinité—nord du ponl de 
la rue St Palrico, continnront à ôtrv 
vendus à Bas Prix ktavkouks 
DIT10N8 FACILES DE PAIEMENT, INTE
RET A (> l'OI B CENT

Près de 50 maisons ont été cons- 
tru tes dans les derniers dix mui .

Nap Moreau marchand do l'en
droit indiquera les lots à vendre, les 
prix, les conditions. S’adresser à 
lui on à

T. M. CLARK
Crichton Lohge 

En arrière de Rideau H t il.

I,s salaire do* lyimzrsphra
Un comité composé «le M. M. l’échevin 

Farreci, A. Lavigne, P. J. McCann, C. Bet- 
tez, N. J. Patters--n et N. Binks 'romain- 

i, s’est rendu auprès de l’hon, M. ("ha- 
pleau dans le but «l’obtenir une augmenta
tion «le salaire pour les typographes em
ployés «lans le.bureau «lu gouvernement.

Le salaire «lemanilé est de $13,50 par se" 
maine au bien de $11,00 prix des autres ate
liers, et ensuite le paiement de leur salaire 
pour les jours de congé fixé par statut, ou 
bien le privilège de travailler cee jours lâ.

PiixiXTRlORlllMRmii
REDUITS

Kécemment reçues, le plua 
grand assortiment de montres 
d’or et d’argent de la ville 
'pour être vendu à un prix à 
peu près 60 centins dans la 
piastre.

NOUVELLES LOCALES 98 Rue RideauManufacture d’Etoffes en Laine a.* a. mcmilland’automne sont 
eset à très bon 

ères, coin «les rues

otographies $1.50 par douzaine, gran- 
” Cabinet ”. Chez Louis Belanger 460 

Sussex. | 27,6m«.
Macdonald Brouv «nt leur maga

sin le 31 A' ût au numé o 176 Hue Sparks. 
Titus B ock

très bell 
; Fr

Toutes nos marchai! 
arrivées. Elles sont

. Bourcier et _ 
t Sparks.

DE
Hâjonller* en irroe #*i en dfllnilNEW-EDINGBURGHché

k eBan I>e sousigné offre maintenant leurs

Tweeds et Couvertes
ix de la médaille, 
et à des prix «pii «I

MC ISE DESJARDINS^ Pho

que ont obtenu le pr 
l'inspection publique, 
fient <x>mpétition.

xarUne escompte libéral est accordée au 
commerce.

2V», Ruk DalhOdkik 
Marchand de Cigar s tho is, Taine#

Salon de bu rider— coiffeur un 
rue Dalhoûsie.

Le patronage public es!

Pendant dix-huit longs mois, victime 
pas, cethom-d’une malailic qui ne pardoi

resta cloué sur un lit de souf
*nr<h*ndlM* dr mode

i seront agréablement surorises, 
«chai» le 27 «lu courant, si elles 

la gramle exposition de mar- 
ode «le toute espèce de Mlle 

numéro 66 rue Sparks. Toutes 
26 à 30

grise double, 18 cta pal
et Frères, coin des rues

W. HcCLVMOJIT & Cie.Les «lames 
vendredi pr< 
veulent visiter 
chandises de m 
Walker 
sont invitées.

Bonne flanelle 
verge. Bourcier 
Bank et Sparks.

Noe flanelles, une spécialité, Bourcier et 
Frères, coin des rues Bank et Sparks.

me éprouvé 
fronces plutôt morales que physiques, inca
pable «le mouvoir un membre et «lans l’im
possibilité d'articuler un son [autre qu’ 
l«*gère plainte arrachée par la violent» du 
mal, dans les derniers jours «le sa vie. Ij 
mourut entouré des secoure de a religion 
et son âme sans doute, s'envola «lans les ré 
gîons*oies tes, lavée de Unîtes souillures par 
je purgatoire temporel que Dieu lui infligea, 
voulant peut être lui épa-guer celui qu'il 
nous faut pour traverser à lui.

Les funérailles de Mr. McArthur eurent 
lieu à Slierbro >ke, jeudi «lernier le 19 cou
rant, an milieu «l’une foule nombreuses qui 
voulut rendre au défunt un dernier témoi
gnage «l’estime et à la famile une manjuc 
touchante «le sa sympathie. Noua avons re
marqué entr-autres, Son Honneur le 
de Sh r «rooke, MM. Ondron, Paré, Van- 
uère, Murray, Richard, Biron, Codère, L< -

Le deuil était conduit par MM. Henry. 
Godfroy et Peter McArthur, tous trois fils 
au défunt et MM. Cleary et Dirais deux de 

Que la famille ^nous permett. 
de lui offrir nos sincères sympathies dans 1 ; 
mal «leur qui vient de le frapper.

sollicité -i*

DLYfANiJK. Un bon 
le comm-TC. • de(U,,

ml. Avfi:;tuj/cH paitkii n rs 
r nt mail t n « l 

N<; tardez p s 
r. Bl

ogenl voyageur 
vMle. K . poi

lu iren i r j
servm *n, Bcche Vr, N. Y

Le saldi e i 
OWN flOS

s néomplet

A VENDREPour vêtements de dessous et pour autres 
articles pour homme allez chez Maedonakl & 
Bros, 176. rue Sparks.

Une propriété et une maison à «leux k 
en brique avec ili'|s;iiflan<:<:s, situé 

Alma, Hull P. Q. tonditi< 
gcuKi-H. S’adresser un buieau du 
sur les lieux, à M. Anl. St. I

t;

Catuula ouVoyez nos étoffes à robes ce 
Elles sont «les plus attrayantes 
Bourcier et Frères coin des rues

Les acheteurs, qui ont besoin de coupons 
devraient^profiter de la grande vente qui se 
fait a L’Impérial Warehouse.

Hsllrw Mr #<sl 114s sa MBt-clIrs T

tte semaine, 

k et
la
Ban

MEUBLES
J. H. Spencer «lu restaurant. " La Queen ’ 
vient de recevoir trois quarte d’huitres en 
écailles de l’Isle du Prince Edwarel ainsique 
deux quarts des célèqres h vitres «m écailles 
«le New-York, les premières reçues cet 
temne. Un comptoir spécial a été préparée 
a cette effet, lee clients peuvent s’attendre a 
être servie avec célérité*

Noe camisoles à très 
cier et Frères, coin des

£ L» pins gros et le plu» b--au stock de la 
ville. Sets de chambre à coucher( rets de 
alon , chaises, tables, sofas, sidehosrtD, etc.

Meubles «lits K nder Garten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargain? 
offerts da- s to tes les lignes, tables d’ex- 
k-nsion • t nts à r morts de première classe, 
et toutes ftp c •# de fournitures d’apparte 
mente. Une visite est sollicitle chezCHRONIQUE DU JOUR bon marché. Bour

rues Bank et Sparks.

La place en renommée pour lee vêtement# 
de jeune# garçons est ^sans-oontrwiit L’Im
périal Warehouse

Noos vendons de bonne# camisoles, bien 
chaudes, tout laine < 
pour 60 cta. Bourcier 
rues Bank et Sparks.

\S ICI ET AILLEURS

A. E. OLIVER
—77 imprimeurs dee ateliers du gou 

ment ont été congédiés perceqne l’ouvrage 
manque déjà. Les listes électorales sont 
terminées.

21»2 A 291 Hue Wellington

lhe Wellinj/ton Furniture
House*

ON DEMANDE
urs Un jeune garçon pour porter !e Canada 
des à^Hocbtsterville S’adresser au Burean,

et en toute# couleu 
et Frère#, onto

M. Arthur Cushing,
bum connu en ccttc ville par 4 
la manière habile avec laquo l«i £ 
il dirigea l’ancitnnv inamoo 4 
“ (.uhlimg ” >ur la rue Nieho- 5 
las, vi ni d’ouvrir hur la rue 3 
Sussex un sa on de première ™ 
clas tyù il tien.Irn toujours dus *
i.0|v«ns i K i- >,y(K. 7
rLiSSK — Toujo irs en I 
mai»', des l'ISUifcSdi; C 
première miirga

ahjmiiti jféiï, ?

LA PHESSE AMERICAINEHEM Et lee èleetâeee e* France

New-York, 27 La presse américaine félici
te unanimement le peuple français du résul
tat des élections, et elle est également una. 
ni me à considérer cette épreuve comme at
testant, dans l’institution républicaine en

cune autre époque.
Le Time* résume clairement la situation.
La coalition des adversaires «le la Répu

blique, dit-il, a échoué en France. La force 
de la majorité républicaine peut être aug
mentée ou diminuée par le second tour «1e 
scrutin qui aura lieu le 6 octobre ; mais il 
est manifestement impossible que 1 opposi
tion gagne assez pour «léplacer cette majo
rité. Quelques explications plut 
spikrieusea que puissent «lounerles 
d’aventure qui soutenaient Boulanger, il y a 
un fait qu’ils ne pourront pas effacer, c’est 
qu’ils n’ont pas réussi à faire ce qu’ils vou
laient. Leur objet péremptoire était la re
vision de la constitution ; c’était absolu
ment la seule chose sur laquell” ; ils fussent 
d’accord. Ils ne s’entemlaient pas sur ce 
que «livrait être <ætte révision, Il n y avait 
pas deux factions, sur ltss quatre ou cinq 
coalisées, qui voulussent la même chose, si 
ce n’est un complet renversement du pri
sent système, sauf à en tirer ensuite chacu
ne ce qu’elle pourrait 
d’obtenir une majorité d’opposition assez 
forte pour forcer la main au sénat. Une ma
jorité de cinq 
aurait été act
plus forte raison, étant désespérément en mi
norité, leur plan est-il complètement frustré, 
et sane remède suivant toutes les appareil"

PIMM vitalité plus puissance qu à au

I
RUE RIDEAU

s ou moins 
politiciens

ETOFFES A ROBES - - Cts. Vg.

I
\/

ETOFFES A ROBES - I Cts, Vg.
T

L’essentiel était

TWEEDS Cts. Vg.
ixante votes ne leur 
«l’aucune utilité. A

liante ou soi 
uellement

PIGEON Certainement, dit encore le Time», à au. 
cune autre époque «lepuis la «lisaolution «le 
l’assemblée de Bordeaux, il n’a été donné un 
assaut aussi résolu et aussi formitlable à cette 
forme «le go avernement. L’assaut a échoué» 
et il n’est pas facile «le voir comment il 
pourrait être renouvelé «lans la pérkxle dan® 
laquelle on peut faire raisonnablement «les 
prédictions politiques.

Nous retrouvons à peu près les mêmes 
appréciations sous «les formes diverses «lans

PIGEON
les autres journaux de la ville. “ La Répu 
blique, dit le Star, est décidément et fermeI

C’est une affairement établie en France 
réglée par les élections de dimanche. Le gou 
vernement qui a soutenu l’effort combiné de 
tous les autres éléments politiques n’a pas à 
craindre d’être supplanté par aucune de8 
factions hostiles tant que la paix règne à

pie français, ou un développement de ten 
dances qui étaient restées latentes jus«iu'ici”

La Tribune a d’autant plus de confiance 
dans la solidité du succès obtenu par les ré- 
publicains que ce succès est le résultat d’une 
opinion calme et réfléchie, et 
ment passager.

Les prophètes qui prévoyaient quelque 
mouvement spontané, quelque surprise ré
volutionnaire, ont été complètement déçus.

RUE RIDEAU

ieur. Il y a évidemment ou un < 
t dans les tendances politiques «lu

La demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dans l'intérêt 
de notre clientèle, d'en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour

eu ira me

Les électeurs de France ne se sont pas 
balles’’ Il reste encore quelque d«iute sur 
les détails, naturellement ; mais nous en su* 
vous assez pour avoir l’assurance «jue la nou
velle chambre, quelle qu’en soit la composi
tion, aura été choisie non pas seulement li. 
brement et régulièrement, mais avec réflexi
on. Elle représentera le jugement, non les 
impulsions mobiles du peuple.

Cette dernière observation est d’une jus.
importance

SI.

STROUD & FRERES tesse remarquable et aussi d 
capital. Nous ne croyons pas que le corps 
électoral ait jamais été en France plus de 
sang-froid et ait jamais plus fidèlement re 
présenté les opinions individuelles et, par 
suite, l’opinion général du pays 
tait plus, sauf les exceptions naturellement, 
des agitations et «le l’affolement qui avaient 
menacé un anstant d’égarer une grande par
tie de la nation, que le retour 
qui suit d’ordinaire une erreur reconnue ; et 
le bon sens national avait assez repris 
aplombpourque la conscience se substituât à 
la passion dans la grande masse des esprits 
bien équilibrés. Paris même, malgré ses 
penchante (toujours hargneux à Vendre it 
«lu gouvernement quel qu’il soit, a inonti é 
une sensible amélioration «lans Son état men* 
tal, car le boulangisme y a perdu, et l’opi- 

républieaine y a gagné près «le cent 
le vote de janvier dernier.

109 rue Rtiieau et 178 rue Spark*

WOODCOCK Il ne res

soi-meme

mille voix
Evidemment la raison a repris ses droits en 
grande partie. Il n’est pas moins notable 
que dans plusieurs départements foncière
ment monarchistes, le Finistère, le Morbi
han, les Côtes-du-Nord, la Loire-Inférieure, 
!» Vendée et les deux Charentes, les répu
blicains ont gagné quinze sièges à la cham
bre. Le Mail and Ezprttt, qui fait cette

Reçu Aujourd’hui !
constation, fait aussi remarquer que la pro- 

s’est fait beaucoup plus indépendanteUne caisse de 
Circulsires Imper

méables Russes pour 
gJgDumes, deux caisses de 

Bonnets de fantaisie en 
laine pour enfants, Capuchons, 
Vestons avec ou saus manches 
de toutes grandeurs avec toutes 

sortes d’autres marchandi- 
de choix chez Woodcock, 
le célèbre marchand de 

modes et de tous- 
vêtements.

de Paris qu'elle ne l’était autrefois, et que la 
jeunesse des campagnes apprend rapidement 
à se faire des opinions au lieu de les recevoir 
toutes faites des politiciens «le profession.

La décadence finale de Boulanger ne fait
plus de doute pour personne, et il n’est 

Le Telegram, le 
de tout< s les

personne qui s’en plaigne 
World, la Preue, les journaux

ont à «le sujet des articles, ou au 
quelques lignes exprimant le même 

Par contre, tous attribuent

nuances

esntiment.
justement une grande influence de pacifica
tion aux éminentes qualités du président
Carnot, à la fermeté du chef du cabinet, tt 

" Cette grande en-surtout à l’exposition 
treprise nationale, dit le Star, 
puissant facteur politique. I 
les Français fiera «le U France d’aujourd’hui ; 
elle leur a montré la place qu’ils tiennent 
dans les arts utilitaires, et que soua tous les 
rapports, malgré les terribles épreuves d’uu 
passé encore rapproché, ils sont 
premier rang parmi les nations, 
blement l’exposition a fait plus pour 
lider le présent gouvernement delà Frame 
que ce qu’amaient fait à eoo profit tous les 
plaidoyers de la presse et toute la propa
gande électorale.” Rien n’est plue vrai, 

en effet, n’aurait pu faire autant

318 Rue Wellington Elle a rendu

ESSAI HZ LA

SAVARIN A encore au 
Indubita-

Lemede infaillible contre 
les vers

w«.i-
«atr rien, 
d’honneur République.employez que le PIN BOUGE contre 1* 

Bronchite, Tou*. H «hum»s. Plus 
de toux, plus «le rhumes dep«iieçla dé.ou- 
vertedo PIN ROUGB.

PHARMACIE SAVARD

N'

LA FISSDRE DU CAP
CE DISENT LE» INCÉEIECB»

SsSSSSS&E Québec, 27—Nous avons eu, dit l'Ærène- 
hier midi à«ml, 1^vantage de rencontrer

VENDREDI 27 SEPTEMBRE 1889

NOVVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS ,

$1.00 par jour
Halle de Billanl, Halon de Barbier et Reie 

tiurant annexé. 4 "

iSaüe à Dîner Spacieuse.1

30 Jo i-is^chambres à .coucher.

Une entrée principe,e et deux enirres

Eclairé par la laœiè e éTectîT 
detcenie.

jue incan.

$1.00 PAR JOUR
NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

Cell des mu Kldeeii H Mckofu

L. LABERCE —propret «b*

LA PLUS

Grande Manufacture
BALAXTGS3

OA. 1ST AIDA.
I lire reels itéré de

BALnXCK BALANCE
Il * alA

RALÀNC8 HALANCE

«L A

Vitrines <f exposition améliorée» (Show 
Cases), TSroirs d aryen/.

tWelMBi si Onuli ur Bonvhere

»îViii^îrœii."sfiniïïrtZ?”
S'adresser *

C. Wilson f- Fils.
16, RUK KSULANADB, 16

ITOeoWTl», ont

’'‘-V. - >

AUX TOURISTES
Le «diemln de fer

CANADA ATLANTIC”
Appelle l'attention «le* gens sur I» tarif of
fert aux tourist s, qui quittent Ottawa.

« as« a'Iu», , t le lae H François dans le Ht 
Laurent. Lliar spécial aux excursionnistes. 
5({ ()() Ottawa à Itou e’s Point et retour,

.or. tnellatè. rf. t.o Ch.m|,l.i„ "fi

$7.00 , cnn,,,,............
h,C M"*.!”1’ I4'"’ j'""!"’'’1 Plattebi
K-ntet Burlington, av-e pension 
sur de Rutise's Point, bon pou 
seulement.
Sd.Ôt) ,|, (.,11,,,, ....... ,j„g,

ïStsS’BSïm
bnr.

Kiss’

MEa'BSSg

Agent g m'irai dm ,,«*'"-«Hcer

e’s Polnt et retour, 
à travers le 

urg, port 
nu Wind- 
trois jours

Montréal et retour dis- 
H vis UAteau Landing.

H K HIM,

ACHETEZ
Le Home Comfort

MACHINE A LAVER
No savons nrlnté iedr >it «I

-IU mi thllMl A u or.
Nous H.

patnnte, de 
«lo Joiuph 
«nt prêt*
,r"‘

• -• no r«: manu- 
vente Nov85 et

I il’nm * us
(«mirai
n vendre cen mar lunes à i,i 
paiements très facllis. Achille 
Standard c’est le ni *illour. Nu

11 ‘1 run sali *s du 
a rue York. Oltaw i.

mines ma ,,t

rnspo tiuMiseut int 
latin 
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soignant convenablement son 
!■ coz ps, chacun peut jouir d’une 

et atteindre une heureuse 
La plupart ries maladies 

sang, c’est «loue le «le- 
chacun «l’en sur-

bonne santé 
vieillesse, 
proviennent du 
voir le plue sacré «le 
veiller le fonc 
de recherch<38

ne longue ex|*'i 
si à composer «1 

à purifier et à for
manière sure, prompte,.................... _e
t<iS suites fâcheuses et à conserver à la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthorle curative est 
excellente et a été «1

tionnement 
consciencieuses et

rience nous a 
es remèdes r,le sang <t une 

à l’abri de touî

reconnue comme
distinguée à plu- 

des récompense bo- 
tou jours

sieurs reprises par 
norifiques. Nous 
avec succès (sans mercure) 
malmlies provenant du sang mrrompu, 
les tristes suites «l’habit iules secrètes, 
en outre les états de faiblesse, les ma 
ladies de la peau, les plaies même les 
plus invétérées, les dartres, la chute «le 
cheveux, la goutte et l«.*s rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies de fem 
Par notre méthode spéciale nous éli 

sans <liffi<mltéff le 
même chez les enfants, 
d’ude heure. A l’aide «fi
ges, confectionnés d’après les pro 
les plus nouveaux, et grâce à un t 

ut topique les i>*' 
es arrivent à

mais aasuri-e. Nous acceptons toute 
lettre confnlentielle contenant la «les- 
cription détaillée de 1» maladie et ac
compagnée d'un timbre d'affranchisse
ment pour la réponse.

Offic-in “Hygiea" à Hambourg L 
(Allemagne. )

traitons

ver solitaire, 
dans 1 espace

nos liatula-

reonnes affectées de 
une guérison lente
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SALLE DS VARIETES

«“SM&ï^tjRBSsïïss; kS.
632 &, 684 RUE SUSSEX, JOSEFM SOVQg',

X.B Pwlw m.mtw MMa,;

ENTREPOT DE MEUBLES.
MEUBLES ! MEUBLES !:

NOOÏEAE ET A GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
--------- et tous les PRIX, chez---------

HARKIS & CAMPBELL

Cêtte ancienne et uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne 
lité des articles qu’elle vend.

le qua

10 Pour font de Redaction jar toot Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Conner et Queen. ( Près de la rue Sparks)

AVIS! aœSaâSsSiS PATINS
Ches TH OS, BIRKSTT, US Bue Bideao

r-8-1'0" *lr“de

Solution d’Antipyrine
THOUETTEde

CONTRE

Migraittes, Maux de Têk'. Névralgie» 
Cotiques, Asthme, Emphysème, tJoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

AmXr oom d'etigsr ANTIPYRINE de THOUETTE 
.Tntf •& Otob à Paris, S. MAZTBR, Ph&rm1", 254, bould Voltaire

A . NELSON
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Une femme

Paris, 27—On vi 
en en Lithuanie ni 

I Catherine Mhhoffe 
parfaitement coufi 

! orné de deux gentil, 
j Elle n’est mariée i
• ans, ce qui d’aiileu 
: ’a chose. D’un fc

d’une humeur ch; 
j adorée de son mar 

parure diabo ique.
C’est, au reste, 

Quel saisissement 
époux qui, jouant 
chevaux de sa femi 
dire : “ Prends don 

j tu fais mal à mes o 
Ces cornes huma 

susceptibles de cam 
. « leurs comme une 

ou qui se gâte, 
monsieur affligé p 
cet ornement fron 
me de ses nouvelli 
femme. Avec que 
doit-elle pas répond 
n’irait pas mal sam 
che qui le fait beau 

Cithenne Mich J 
J premiere femme c 
T, signale. Un savant 
i vô cinquanteueui
* cas rare et et siugu 
i fait mention u’une
| dont la corne aUeq 

. ? mètres. Dans uu i 
i \ que, il est parlé d: 

sur la tète de laqu 
I un appendice de q 

très nu moins.
M. de Parville éi 

dans 1 e Journal des 
curieux article sur 
corne. 11 indique un 
de ces cas étranges, 
qu’il exp ique avec i 
tence.

De toutes ces co 
la plus étonnante et 

j lièro la plus famous 
! naisse c’est à coup si 
j Mme lie. Après la 

pauvre dame le docl 
d’tiyèrér, déposa < 
corue au musee de 
Luuis, où probablen 
voir encore. Elle m 
uu centimètres et 
vingt-sept si son en 
sur elle-même venai 

j lee.
j Cette corne huma: 

en spiraie comme ni 
lier. Sa circouferec 
de six centimètres, 

certains eudr 
marque bizarre, c,es 
de cette corneprodig 
dans le sens lougitut 
comme eu ofireul le 
laines antilopes.

Ou se demande qi 
pi L tôt qu’elle tête ce 
lxe pouvait b.eu fail 
de et danston ménaf 

comment expuqui 
dice cornu, obligat 
chevres et les bêner 
s»ntsur une têtehum 
point d’interrogatiu 
phénomène de pur 1 
isolement i Ë&t ce c 
leçon de la nature 
prouver à l’homme 
n’est qu’un voisin, u 
âtre de la bête mepi 

Lette corne entiu 
ritage pittoresque, i 
f out de rencontre d 
cêtre rudimeutai e, 
tif d’une race mys 
mais diîpArue.^

j

/
:x.»C»le* âielwwa

Montréal, 28—Qui 
dit l’Etendard oui 
quelque (?3 <j

I
* X
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F RI I I IT.T .•hVtVSTsT Funesteerreur 1
11 fut toléré dès le^premier jour ; 

reconnu jamais.
El depuis douze ans une moyen

ne de cinq allusions par jour lui 
prouvait gqu’on ^n’oubliait pas sou 
origine.

C’est |dire quels sentiments de 
gratitude ^profonde il apportait au 
cbzl^an de Champdoce.

Dîner chez ce terrible duc qui 
jamais n’admettait perconne à sa ta
ble c’était recevoir un indiscutable 
brevet de noblesse.

Aussi lorsqu'on eut servi le café 
—le duc en avait envoyé acheter à 
tiivron, — la reconnaissance de M. 
de Fuymandour débonda en actions 
de giâces et en promesses d'absolu 
dévouement.

Mais dix heures sonnaient, il parla 
de se retirer, et bien ôt il sortit, fier 
d’offrir son bras au duc de Champ- 
doce qui avait insisté pour l’acco n- 
paguerjusqu’à la route.

Ils allaient lentement s’arrêtant 
de temps à autre, et tyoïbert qui 
marchait de"riére eux, pouvait saisir 
quelques bribes de leur conversa- 
ti on.

LES

ESCLAVES
DE PARIS

PAR
EMILE GABORIAU

DEUXIEME PARTIR

LE SECRET DES CHAMPDOCE

Suite
Cet étranger soudainement intro

duit contre toutes les habitudes du 
château de diner dans la grande 
sa).**, cette cérémonie d’une présen 
tel n i dans les règles de l’étiquette, 
la | hysionomie singulière du duc, 
tout, cela était pour lui matière à
rêflrx'on.

11 i,’était pas remis encore de son 
émot'oo du tantôt etléjà un nouvel 
événement extiaordinaire présen
tait.

— Je n’ai qu’une parole, faisait 
M,de Puymandour, j’irai jusqu’au 
million tout rond c'est une
som ne cela.

— Trop faible de moitié, répétait 
le duc.

— Songez que ce sera comptant.
— Jarnicoton 1 mon cher comte, 

vous irez bit n jusqu'à qu* ze cent 
mille francs.

— Ah 1 ... monsieur le duc, vous 
m’égorg z...

Ma:s qu’importait à Norbert celle 
discussion d’inté-èls mesquins 1

11 était à cent lieues de la situa 
lion présente.

Depuis que cette jeune fille si 
belle lui était apparue comme une 
vierge miraculeuse à un mystique 
sa oensée ne lui appartenait plus. -

Sa préoccupation é.Bit si profoude- 
que c est par un instinct paiement 
machinal qu'i^s’arrêia quand s’arrê 
tètent sou père et M. de Pu y man

Et ce rte i il n’entendit rien des 
phrases qu’ils échangèrent avant de 
se séparer tout en se prodiguant les 
poignées de main.

—Voue avez mon dernier mot, 
disait le duc de Champdoce.

— Oh j jamais, cest impossi-

Une inquiétude vague l’agitait, 
comine s’il eût pressenti confusé
ment aue cette journée allait avoir 
sur sa destinée une une influence 
décisive et qu’elle serait comme le 
point de départ d’une vie toute dif
férente de l’ancienne.

Cependant, la grosse cloche du 
perron immoble depuis quinze ans 
sur ses gonds rouillés sonna une

Presque aussitôt, un valet de 
chambre parut qui portait gauche
ment avec les plus respectueuses 
précautions une énorme soupière 
d argent qu’il déposa sur la table.

Les convives s’ai-
Ce dln-r à trois dans cette salle 

immense tût été lugubre sans M. 
de Pu y nan tour
Mais ce gros homme outre qu’il 
avait la parole abmûante et facile, 
possédait un fonds inépuisable de 
souvenirs, n’a ventures, vd’anecdotes 
et de balivernes, qu’il débitait d’une 
grosse voix vulgai e, riant d’un lar
ge rire de ses o'aisanteries.

Tout en causant, il m; ngeait fer
me et s’excitai'sur l’excellence du 
vin que le duc était allé che cher 
dans ses caves, où il en tenait eu 
tenait en réserve des quantités con-< 
sidérables, deetinées a égayer les 
repas de ces des. endant.

Et le duc de Cb;* npdoce, si grave 
d’ordinaire, presque morose, silen
cieux comme les gensqu’obsede une 
idée fix, M. de Chain pd 
bonnement, paraissant prend)e un 
plaisir extrême au bavardage de sou 
hôte.

I"

b!e.
— Laissez donc, vous y viendrez., 

daus votre intérêt.
— E..fia je réfléchirai.
Nous avons du tempsjdevanlnous 

et nous sommes gens de revue.
Sans adieu monsieur le duc 1...
— Sans adieu cher co nie.
Mes respectueux hommages à Mil 

de Puymanuour.
Il était déjà loin, ce cher comte, 

et lr duc de Champdoce restait en 
place, écoutant le bruit de ses pis 
qui devenait da moins en moins 
distincts .

Quand il fut certain qu’on ne 
pourait l'entendre :

— Jarnicoton 1 s’écria-t-il ce sire 
de Puymandour peut s’estimer heu
reux que j’aie besoin de lui.

Vit-vn jamais faquin plus outre
cuidant !...

Sur cet animal adieu 11 prit le 
bras de Norbert pour regagner le 
château.

Mais sa contiainte de la sjirée 
avait été trop forte pour qu’il n’é
prouvât pas le besoin d’etaler sa 
colère dissimulée.

— Voilà pourtant di^ait-il un des 
représentants de la nouvelle ansio-

Et des meil eurs, notez-le.
Car enfin s’il est du dernier bouf

fon et p.toyab'ement vaniteux, il a 
de l’intelligenc et de la probité.

Dans ce ut ans, les fl s de c s gens- 
là mieux éduqués que messieurs 
leurs pères, constitueront un3 no
blesse nouvelle to it aussi avide de 
prérogatives et d'uifl lence que 
l’ancienne.

Pendant plus d’une heure encore 
M. de Champdoce parla sur ce sujet 
texte habituel de se» méditations.

Il eût pu parler toute la nuit sans 
cou radiction.

D abord son fils u’eût jamais osé 
l’interrompre; ensuite il ne l’écou
tait môme pas.

Norbert eu était à s’efforcer de 
ressaisir les plus ininiUeux détails 
de l’aventure du matin, et telle était 
la puissance de sou désir, qu’il ar
rivait à la sensation intense de lal 
réalité.

11 revoyait Mlle de Sauvebourg, i 
touchait son bas tache ne sang, sa 
voix harmonieuse vibrait à sou o-

Mais n’avait-ii pas été un peu 
niais et même ridicule ?

Celte question, surtout, le préoc
cupait et l'inquiétait,

Ap.ès avoir failli tuer Mlle Diane 
il s’etait excuse avec autant d’a-pro- 
pos, à peu près, que s u eût simple- 

ni marché sur le pied 
la robe.

Quelle opinion avait elle pu em
porter de lui f

A cette idee que sans doute elle 
le jugeait uu être gios=ier et mal 
é.evé, ab.olument iujigue d'elle, il 
lui montait au cerveau des bouffées 
de rjge Dite.

A qui devait-il s’eu prendre de 
u’étre par les façons et par l'èduca- 
* in, qu’un paysan, un rustre f

A son père.
Ata 1 si te duc l’eût élevé selon sa 

condition, il connaît:ait les usages 
de la belle compagnie et saurait 
co muent ou parte aux jeunes filles 
pour s’eu faire aimer.

Et cette raison s'ajoutant à toutes 
celtes qu’il cruyai avoir le haïr son 
père, sa haine redoublait.

Cependant, ce que Mlle Diane 
avait prépare èt prevu, se réalisa.

Norbert ne pouvait oublier qu’el
le hii avait dit que tous les jutirs 
passait par ce sentier où il l’avait 
rencontrée.

Donc il pouvait sj trouver sur 
son passage, réparer sa ma'ad russe.
• En ce moment, il (m gemmait

oce sour.ait

Etait-ce pure politesse d’amph - 
tryon 1

Son opprobation était elle sincè
re?

Sa gracieuseté ne cachait elle pas 
une anièie-peneéç ?

Le discerner était diffici’e.
Toujours est-il que Robert n’en 

revenait pas.
Sans être doué d’une grande pé

nétration, il avait éludé son père 
comme l’esclave étudié son maître 
et il le connaissait.

Il ave il retenu son opinion exac
te sur quantité de choses, et savait 
précisément quels sujets avaient le 
don de lui plaire ou de l’irriter.

Or, M. de Puymandour eût prié 
de froisser toutes les idées du duc 
de Chamdoce, de heurter tous ses 
préjugés, qu'il ne s’y fût pas pris 
autrement.

Mais il n’avait rien parié de sem
blable le digne homme

Une telle pensée était bien loin 
de son esprit, cela sautait aux yeux.

Sa figure n’exprimait que le par
fait contentement de soi et des au- 
tns ; il s’épanouissait, il triomphait 
en dehors, il jouissait.

Ces manières d’être n’avaient rien 
de surprenant pour qui était au fait 
de sa position dans le paps.

Il y jouissait d’une execrable ré
putation.

M. de Puymandour habita1! 
avec b a üUe unique Mlle Marte, 
uns ravissante maison moderne éloi
gnée de m Ans d’une lieue de Cham-

Rse. voir était ton pim gaud bon 
hiur et ii ncevait magnifiquement.

Mois les hobereaux du vo.einige, 
qui acceptaient de la me Heure grâ
ce du morne ses bons dîners ne se 
gêna.eni pas pour le déchirer à b 1- 
les dents tout en digérant.

On disait très-nettement :.
« Ce voleur de Puymandour,» ou 

encore : « Pay man :our ce co juin. »
Ile eût été prouvé qu’il s’était en

richi à arrêter des diligences sur 
les grands chemins qu'on ne l’eût 
pas traite beaucoup plus mal.

C’est qu’en effet il était riche.
J1 ne possédait pas moins de cinq 

millions assuraient les bien infor
més.

De là certainement la ha ne.
La vérité est que M. da Pay- 

mandour était un ga ant homme 
qui avait fort honnêtement gagné 
ce» millions à faire le comme c 
des lain.s sur les frontier s d Ë-pt- 
gne.

Son grand son seul tort était de 
s’appeler simplement Palo zit.

iliias ! il viva t heureux tt esti
mé à Ortbez sa ville natale quand 
uu matin It tarantula nobiliaire i» 
piqua et fa vie f 4 empoisonnée.

Son nom de Puymandour il l’a
vait einprun é à une de sesterces; 
sou titre de comte il l’avait acheté 
A 1,étranger ; ses armes il les avail 
commandées chvz le meilleur fai
seur de Paris.

Dès Jars il n’auait [dus en qu’une 
préoccupation : être ou au moins 
paraître noble.

Chassé d'Crthez par'les plaisan
teries béarnaise il vint s’établir en 
Poitau espérant y trouves la nobles- 
W mW exçlustfd plya dénient j

ou déchiré

lie

TBIlUEktli CENTRALE |P«H*|ÏJfre, les Main», la Peas et

Crème de Miel
I et d'Amende de Hind», Gelée 
de Concombres et des Roses de Moloderma. 
Un assortiment comp el et nouveau des ar

ticle» de toile't i ci-dessus ve
nant d'être reçu,

qu’il avait mille choses à lui dire, 
et que si elle était là il trouverait 
des paroles pour l'émouvoir

N’importent, il pouvait être trahi 
par sa tim dité et il passa la nuit à 
méditer et à écrire une lettre qu’il 
se proposait d-* lui remettre,

Ah ! il eut du mal .
Il déchira et bi ùla plus de quarante 
brouillons.

Ecrir ; « Je vous aime » tout sim 
plemeut lui semblait hardi 
bèan et il s’épuisa â cherché équi
valent de cette phrase sublime.

Enfin sur le mjtsn il crut avoir 
composé un chefd’œuvre.

Il se jeta sur son lit dormit mal, 
et aussitôt après le premier déjeu 
ner il prit son fusil siffla Bruno et 
alla se poster à l’eudi oit précis ou 
la veielle il avait vu Mlle Diane gi
sant à terre évanouie.

Hélas ! c’est vainement qu’il at
tendit.

Les heures se traînaient lenies, 
éternelles toutes pleines de febrilles 
impatiences.

Elle ne vint pas.
Un instant, il eut la pensée d’aller 

s’ieformer d’elle chez 1* B sson i 
n’osa .

Il y avait longtemps que le 
soleil é ait couche quand Nurbcit 
se décida à rentrer.

Les plus cruelles angoisses l'obsé
daient*.

On l’eut certes b en snrpris si on 
lui eût dit qu’en ne te montrant pas 
Xi lie d^ Sauvebourg obéissait à un 
calcul.

Cela était ainsi cependant.
El môme, pendant que Norbert 

en proie aux plus i.ll euses înceiti- 
tude l’attendait et se désespérait, par 
deux fo s elle était venue l’observer 
en prenant bien des précautions 
pour ne pas être vue .

C’était là le trait d’une coquette 
expérimentée, et Mlle Diane sortait 
du couvent,

Mais au couvent, on app end 
su-tout ce qu’on n’y eiueigue pas.

Le lendemain apres s'être assuié- 
que Norbert l’attendait encore elle 
se t rait peut-être retisée comme la 
veille tans une circonstance forlui-

504 RCK SUSSEX
en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femme», net toy 6», teinte réparée et rimi» 
à neuf Tapi» de pianos, de table, ri leaux 
de dama», bordure» de rideaux, etc, nettoyé» 
or. teinta à la perf ctiun. Plume» d'autru
che» teinte» a-lon Vespèce prod ite, net
toyées et frisée».; R. A. MCCORMICKBUANDERIE

On ne »e rer d'aucun procédé chimique. 
On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garmtie On
on délivre les ordres par 
Les collets et les poignets
E.. Q-^G-nsrozKr, r™p.

564 rue SUSSEX devant la rue York.
H P. S. Succursale, au No 160, rue Main.

CHIMISTE ET DROGUISTEhercheret 
la ville.

2 cent» chacun. 75-RUESPARKS-75
Prescrip 

préparées iavec aol 
ni cation

r médecin» et familles 

téléphonique

HTJILE
VOITURES DE PLACE RII HlYTIS fl ALEDE PREMIERE CLASSE.

Commnnlca'ion téléphonique en tout tempe 
2Sé, me Saint-Patrice, Ottawa.:

GUSTAVE RICARD

FA IRE A U & Cif, Brevetenrs

1 12-87 88 tiiierl-on certaine pc
douleurs RhumatismaV-s, les Hé 
et autres alfectious semblables.

our lo Uea 
mo rhgies

Hetel “ Cosmopolitan ”
L'ancien hôtel de M McCaffrey est 

nant restauré à neuf et fournis selonma ntei
tout- s le? commodi és modernes. Les mar
chands et les homm‘8 d afftire y trouve
ront un endroit iranqu 
pour y faire leur Iran») 
dérangés et y passer une .ie 
agréable. On trouvera au s 
model le mei leur choix de liqneurs de 
toute sortes, aussi que les cigares les plus 
exquis. M. STAR RS, gérant.

A TJ 2KTO- 8 RUE YORK

ille et convenable 
étions sans y ét e 

ure des plus 
i à cet hôtel

mi:

LT5119 Rue RIDEAU

Mes-ieura, si 1If vous avez be 
soin d'une bonne chaussure 
d'Oxford, légère, et que vous 

le montant ci-aessus à 
donner, arrêtez au No 119 
sur la rue Rideau et ne de
mandez aucune question d’où 
elles viennent ou—ô bien— 
nous n’aimons pas à tergiver
ser.

TABLE HORAIRE

Les convois quittent la gare UNION 
suit :

A. M-—*s Express du Pacifique 
pour Port Arthur, Winnipeg 

Caloaht, Banff, Vancouver, Viotori 
tous le« points sur la côte du Paci 
et au Nord-Ouest.

comme

12.20

A. M —*i Express de l’Atlanti
que pour Mont bal. (Jukbkc, 
tus les points de la Nouvelle-

4.30
C.J.BOTf

CORSETS
Bosto , et to 
Angleterre.te.

Norbsrftn effet était revenu à 
place qu’il considérait comme 

sacrée et il s’vtait juré qu’il y re
viendrait tous les jours tant qu’.l 
n’aurait pas revu Mlle Diane.

Il s’était assis tristement sur le re
bord du lossô et son chien Bruno 
était couché à ses pieds.

Au moment où Mlle de Sauvt- 
bouvg ariivait au coin du bo s de 
Btvron d’ou on appecevait le senti t 
le bel épagnenl la det ina.

11 se dressa aboya a b .ya joyeuse
ment et s’élança vers elle.

Il n’y avait pas à hésiter elle avan 
ça rapidement.

Tiré à l’improviste de ses îêveries 
d’un bond Norbert se releva .
—Mais si pioirpt que fut son mou- 
ment, il lui prit dix s coudes et 
quand il sauta sur le Js-nt er il e 
trouva en face de Mlle de Sauve-

A. M.—* ExprPRS local — Pour 
Montreal, et tous les points7.00

inermédiaiies.
A. M.—* Pour Kk -villi, Pitis- 

OCHKSTK -, et
oriental.

7.45 cott, Syracusb, Rc 
ils de New-Yorktous les poiu

Pour .es A. M. —* Brocrvili.b, Psrth. 
Kingston Petemdoro, Toronto, 

Buffalo, et tous les points d’Ontario-Ouest.
11.35

Personnes d’embon
point, et pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

i d Boston—
___(station Wind-

n, Lowkll, Boston, et tous les 
Nouvelle-Ang.eterre.

A. M 
Po ir

—£s Express
r M NTRKAL (i11.45

sor), 8t. Je a 
oints de la

Express -le N w-York— 
IB, WlNCHBBTKR,
New-York, Phi-

I AC p M
I Pour K MPTVILI
Prescott, Albany, Troy,
LADKI.l’HIE et le su 1.
■ P. M.—îa Express St Paul et Min-
■■31/ ne polis—Pour tontes les stations 
dn Sault Ste Marik, 8t Paud, Minneapolis, 

et d tous les points au nord de 
Michigan, Wiacon--in, Minneso a, Dakota 
et Montana Eu lig e directe pour tt Paul, 

chaogtr de chars.
P M — * Ex;

ACKROYD
DdIiCTB,134 BUE MPAHKH

l‘atronisS par Mde Langtry, agence de 
pat ons BuUe-ck.

ide pour4.40 ress rap
•V Montreal, Quebec, St »ban, 
x et tous les points du Nouveau- 
nck et de la Nouvelle.Ecos e via le

Ils devinrent fort ro iges tous 
deux elle plus encore que lui toute 
bo uk-ver s ee de catte idée que peul- 
ûtr..- elle avait été surprise se ct- 
cha il pour observer.

Pendant un mo nent ils restèrent 
immobiles l’un devant l’autre silen
cieux affreusement troublés si rap
prochés que leur h Heine se con
fondait presque.

Instinctivement ils b tissaient les 
yeux chacun redoutant que l’autre 
y pût lire les secrets de sa pensé.

Le cœur de Norbert batteit à rom 
pre sa poitrine sa raison s’égarait.

FERRONNERIES Brunsw 
chemin de fer Short Line 
Q AA P. M.—* Trail local mixte pour 
O» OU Carlkton, Smith’s Falls et 
Brockvillk.
ira A C P- M-—+9 Express de l’ouest— 
IU»"frU Pour Kingston, Peterborough 
Toronto, Buffalo, Detroit, Chicaho, Oma
ha Kansas City et de tous le» points des 
états de l’ouest.

L’une des plus anciennes maisons com mer 
claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée; sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles olïforts en vente;

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrl*re

- MAGASINS;-—
SERVICE SUBURBAIN

Aylmer, 9p?ma M * 12 50"l5<’°
Britannia,
et 10.45 p.m 

* Tous les 
tTous les jours, s Sleeper.

J. B. PAltKER
Agent d s billets de la cité, a 

42 rue . . rks.

BUESUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

A ontinucr

GRANDE OUVERTURE
— D’UN —

magnifique magasin

TAPISSERIES, PEINTURES,
VERNIS, ETC., ETC.

Nous exécutons aussi toutes sorte» d’ou
vrages à 1res i ne et décora lions en papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

ALFRED LEMIEUX
nce privée : 268, rue de l’Eglise, 
i Magasin ; 31, rue Duke, Chaudières.

jours, les dimanches exceptés.REQUETE : Ottawa, 3 juin 1889.J
HUILES

MONTRES El BIJOUTERIESA Son Honneur J. ERRiTT, MAIRE de 
la Cité d'Ottawa I

assortiment complet aux plus bas 
prix. Chaque article est garanti tel qu'on 
le représente sinon l’argent vous sera remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont destiapeurt

Un
Ottawa, 23 Septembre 1889 

Nous, les Boussignfo résidents et contri- 
1 niables de la cité d'Ottawa demandons tes- 
peutucusent a votre honneur de convoquer 
une assemblée des citoyens a une date auss 
rapproché quo possible, dans le but d’oxpvi 
mer publiquement le regret et prendre 
mesures généreuses pour soulager les dou
leurs et aider h ceux qui ont été si 

,uvés dans la réoe 
rapper la vieille ci 

de Québec.’*
J. O. Routhier, V. G. C. E. Panel, Lt. -Col.
G. Bouillon, P. John Costigan.
J. S. Lauder. John Sweetland.
M. J. Whelan. (’. E. Anderson.
W. T. Herridge. I). Wilson.
C. B. Ryckinau, I). D. K. I). Martin.
P. A. McDougall, M. D. R. W. Scott.
A. Paillier, O M. I. John Heney.
Francis (Téinow. C. H. Mackintosh.
D. O’Connor. A. H. Taylor.
H. V. Noel. T. Raphael.
H. N. Bate & Sons. J. Oouin.
W. H. Walker. Wm. McDougall.
Sames Isbester. Charles Magce.
John Casey. Ryan & Phelan.
I). Savard. J. A. Hanratty.
John Donovan. J, O. Charlebois.
Ad. Savard. Patrick Brankin.
Joseph Patry. Joseph Coté
André Gravclle. J. B. Duford.
O. Rrrettc. C. Neville.
Fra. Derp. John Hill.
J. I). Uareau. P. Baskvrvillo & Bros
G. Dufresne. McKinley A North-

Résidel 
22m-la

Z
Xj0 Véritable

ONGUENT GANET-6IRAR0cruelle- 

capitale “ La Cité
lut Peliitrei tt au publlc en Généralntc calai»àc"

«et un remède souverain pour n guérison de
**-“*■•

Ce topieue eccellent e une efficacii» incomparable 
poor la gudnaon des Tumeurs, Excroissances 

de chelr, Abcès et Oangrene.
Exiger iv ikayu roelui la ilfutan el-iwee

Dépôt général

Tapiaaeriaa, Peintures Huiles, etc.*
Je pose lee grande* vitres de elnsste 

(Piale ei*aa>

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE 4, ne tas Même

JOHN SHEPHERD 
227 Hue Kldeau, Ottawa

A TIB AUX MKBBS—Le “Sirop 0.1m«nl 
de Mme Winslow ’ devrait toaioun 

être employé quand les enfant» font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf
frances de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubin» 
s’èveiUent aussi “ brillants et frais qn’un 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres cause». sVingt-cinq 
oents la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenes aucune autre prépara
tion.

VINAIGRES
VIMIGRERIE DE KUIGSTOR.

OIH3A..
MAJTOFACTÜBXDIS

~ ",r-

Garantis Pan eoas tous lee Rapporte, 
KM VkWtK A OTTAWA

«e Fie»

F. C. Bédar.l.
Pigeon 8l Pigeon.
La rose A Co.
R. J. Devlin.
G. E. Griffin.
Bryson,Graham et Co 
Joe. R. Ksmoude. 
Kavanagh Bros.
W. G. Bédard.
H. Filiatreault. 
Martin Battle.
H. G.
T W.
Thos 
K. I).

E. Filiatreault. 
Chas. Rotlrique. 
Wm. McEvela.
J. E. Lemieux.
J. B. Lamontagne. 
Frs. Larocrjue. 
Joseph Simard 
C. U. Martineau. 
I. Coté, J. P.
H- Pinard.
T. P. O’Co 
P. H. Kwing.
Geo. Forde.
R, P. Gilmour.
L. T. Rochon.

SerdUe Oner le—Un très Intéres
sant pamphlet îllusUé de 132 pages, inti
tulé : lraiti.ntr la Surdité, Bruits dans la 
lite. Commeut vous guérir vous-mêmes 
et ches vous. Port franco, 6 cts. Adresses : 
Dr Nichol-ton, 30, St John. MontiAal.

UNIMENT GÊNEAüj
36 AN8 DE BUCCÈtO ' 1

««Ml Tapique\ \
remplaçant le ^ |

leur nî cbûte du 
poil. - Guérison I | 
rapide et sûre.

. d« Bmiterimé,, , 
ZJ* faut area, ' « 

carts, Molettes. Vewigon» togorgo-| I 
lents des Jambes, Spros, Eparvlns, *i.
b^GÊNEAU, flS.rwSt-ffteoTi,Peris'

Roche.

Bb-kett.
Graham.

H. H. Brennan. DK TAILL1DR]]
Conformement à la requête ci-dessus jo 

convoque su assemblée les citoyens d’Ottawa 
a l’hôtel de ville, pour Vendredi, (ce soir) 
22ème jour de Septembre 1889 à huit hrs. 
p. m. dans le but ci-haut mentioned.

JACOB BRRATT

Habillements de messieurs faits et répa- 
rée.avbalisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 roe Nicholas, Ottawa.

fan 9 la
Maire.

Ottawa, 26 Septembre 1889,

«i
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